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SEMINAIRE SUR LE DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS SOLAIRES AU MAGHREB

Donner la préférence aux tours aériennes
Michael Geyer, directeur de
développement des affaires
internationales à Abengoa Solar
(Espagne) a insisté sur la
nécessité de développer la
technologie photovoltaïque en
Algérie où plusieurs projets ont
été entamés avec le concept
d’améliorer davantage l’utilisation
en prenant comme exemple le
complexe de l’Andalousie
PAR AMAR AOUIMER

« I l est préférable pour le
Maghreb d’opter pour la tech-
nologie ‘’tours aériennes’’ que
d’utiliser l’énergie photovol-

taïque et le miroir» a déclaré Mostefa Kara,
directeur général de l’agence nationale des
changements climatiques (ANCC) hier,
lors du séminaire ouvert sous le thème du
développement des marchés solaires au
Maghreb, organisé par l’agence britan-
nique ‘’Green Power Conferences’’. Il a

expliqué la préférence des tours aériennes
par le caractère économique de l’entretien
des usines solaires. «Les technologies
photovoltaïques et miroirs nécessitent
plus d’entretien en termes de nettoyage des
poussières et du sable et moins d’utilisa-
tion d’eau» a-t-il ajouté. C’est ainsi qu’il
parle de réduction des coûts en précisant
les besoins  d’eau pour le refroidissement.
Il n’a pas manqué de mettre en valeur les
besoins de l’Afrique en énergie lorsqu’on
sait que 600 millions sur un milliard
d’Africains n’ont pas accès à l’électricité.
C’est pourquoi c’est la pauvreté du conti-
nent qui fait penser à Kara, la nécessité de
poser la question de la rentabilité de la
‘’troisième voie’’ à savoir les tours
aériennes qui fonctionnent contrairement
aux deux autres technologies citées, le jour
et la nuit. Du point de vue prix des pan-
neaux photovoltaïques, ils sont passés de

2.000 à 5.000 euros, ce qui démontre l’en-
couragement de cette technologie, notam-
ment pour les pays africains et maghré-
bins qui veulent développer une industrie
d’énergie solaire.  Le représentant de
l’AFREC, Hussein Elhag, situé à Alger, est
allé dans le même sens pour exprimer les
besoins du continent en énergie solaire à
moindre coût. C’est la raison pour laquelle
il a insisté sur les contraintes naturelles
que posent les régions désertiques où doi-
vent être installées ces usines solaires, les
besoins d’eau en l’occurrence qui nécessi-
tent d’autres investissements. C’est la
décision qui a été prise, d’ailleurs, lors du
sommet de l’Union  africaine tenue en
février 2010 dans le sens de basculement
de l’Afrique en énergie solaire. Il a été
envisagé dans ce sens la production de
100.000 mégawatts en Afrique subsaha-
rienne, d’ici 2030-2040. Dans le cadre de

la préparation du Sommet de l’UA prévu en
janvier 2011 à Addis Abeba, il a interpellé
les participants pour rechercher des
consultants susceptibles de l’aider dans la
réalisation d’un projet énergétique qui sera
remis aux chefs d’Etat africains à cette
occasion. «L’option du nucléaire est tota-
lement exclue en Afrique» a-t-il ajouté. De
nombreux experts internationaux en éner-
gie renouvelable sont également interve-
nus pour apporter des éclaircissements sur
les technologies vertes.

L’Espagnol Abengoa Solar
coopère avec Sonatrach

Winfried Hoffman, directeur de la tech-
nologie CSI en Allemagne, a mis en relief
la croissance de l’utilisation de l’énergie
photovoltaïque au niveau du marché mon-
dial en précisant que «l’objectif à atteindre
consiste notamment à relier l’Afrique du
Ñord à l’Europe (plus tard l’Asie,
l’Australie et les Etats-Unis d’Amérique) et
résoudre le problème mondial d’alimenta-
tion en électricité.» Pour sa part, Michael
Geyer, directeur de développement des
affaires internationales à Abengoa Solar
(Espagne) a insisté sur la nécessité de
développer cette technologie photovol-
taïque en Algérie où plusieurs projets ont
été entamés avec le concept d’améliorer
davantage l’utilisation en prenant comme
exemple le complexe de l’Andalousie qui
est le plus large et le plus important dans
le monde. «Il existe une concurrence entre
l’Algérie et le Maroc pour l’usage et le
développement de l’énergie photovol-
taïque sachant qu’en Algérie, il y a un pro-
jet de promouvoir cette technologie avec
Sonatrach pour la construction d’une usine
hors d’Europe. Il s’agit aussi de construire,
aujourd’hui, la première usine de propriété
privée en Algérie», dira-t-il.

A.  A .  

L’option de la technologie des tours aériennes est économiquement  avantageuse. 

COOPÉRATION PARLEMENTAIRE ET ÉCONOMIQUE ALGÉRO-ITALIENNE SUR LA PME

L’expérience transalpine pour 
un meilleur savoir-faire
Désormais, les entrepreneurs italiens

auront pour mission essentielle d’aider
les PME algériennes à acquérir le

savoir-faire et le transfert de technologie
afin d’optimiser les rendements et accroître
les capacités de production dans l’optique de
se mettre en compétitivité.   «Des murs  qui
ne sont pas seulement relatifs au conflit
israélo-arabe, doivent être brisés pour favo-
riser la coopération en Méditerranée» a
déclaré, lors de l’ouverture des travaux de ces
journées, Gennaro Malgieri, chef de la délé-
gation italienne et coordinateur des relations
de la Chambre des députés avec les pays
arabes et méditerranéens, lors de l’ouverture
des travaux des journées d’études parlemen-
taires sur le rôle des PME/PMI organisées à
Djenane el Mithaq sous l’égide du président
de  l’APN et de la Chambre italienne des dépu-
tés. C’est ainsi que la coopération algéro-ita-
lienne a été mise en valeur dans le sens de la
relance des accords de partenariats déjà
signés et des échanges commerciaux mutuel-
lement fructueux, a-t-il ajouté.  Pour
Malgieri, l’Algérie représente un partenaire
important et incontournable en
Méditerranée. «Le partenariat stratégique qui
lie l’Italie et l’Algérie, signé en 1999, n’est
pas seulement d’essence mercantile, mais de
portée économique  durable dans la mesure où
les relations politiques sont excellentes
entre les deux pays» a-t-il ajouté, mettant en
évidence l’urgence pour les hommes d’af-
faires de se mettre autour d’une table pour ren-
forcer ces nouvelles relations de partenariats

d’investissements  tissées entre les deux
rives de la Méditerranée. Abdelhamid Si Afif,
président de la commission des affaires
étrangères, de la coopération et de l’émigra-
tion à l’APN, qui s’exprimait au nom du pré-
sident de l’APN, Abdelaziz Ziari est allé dans
le même sens pour insister sur la qualité des
bonnes relations tissées entre l’Algérie et
l’Italie par les deux chefs d’Etat. Il n’a pas
manqué de mettre l’accent sur l’importance
des différents protocoles d’accords de coopé-
ration et de partenariat stratégique signés
entre les deux pays en 1999, 2003 et 2004
dans la volonté commune du développement
de la PME/PMI en Algérie.

Des Algériens de retour avec des
projets d’entreprises concoctés en
Italie 

Et c’est ainsi que Si Afif a souligné le pro-
jet inscrit dans le plan quinquennal
2010/2014 portant, notamment sur la créa-
tion de 200 mille PME/PMI. L’expérience
italienne a été en outre soulevée par Si Affif
dans le cadre de la promotion des PME algé-
riennes. Mais il s’est interrogé sur l’intérêt
de revoir le socle juridique actuel en vue de
concilier l’expérience italienne avec les
objectifs algériens et pour ouvrir de nou-
velles perspectives de coopération entre les
deux pays.  «Plus de 60% des PME algé-
riennes sont actuellement équipées par des
operateurs italiens» a souligné quant à lui
Mustapha Benbaba, ministre de la PME et de
l’Artisanat pour mettre l’accent sur le haut

niveau de la coopération bilatérale  et des
échanges commerciaux. Il a également souli-
gné l’existence de 450 mille PME et la créa-
tion de un million 300 mille emplois, tout
en indiquant les efforts consentis au profit du
secteur privé dans le cadre du financement des
investissements. Il a passé en revue l’accord
de financement realisé par Finalep et Simest.
Cet accord de financement doit permettre,
selon le ministre, de faciliter le travail des
opérateurs économiques algériens et italiens
dans le montage des projets d’investisse-
ment. Le développement des filières de lait,
de la modernisation de l’industrie et des
bijoux sont en outre soulignés la création de
nouvelles PME dans le cadre du partenariat
stratégique algero italien. Que pourraient
faire les législateurs algériens et italiens
pour promouvoir le partenariat entre les deux
pays dans ce domaine ? Quels seraient les
domaines d’investissement prioritaires ? Les
travaux reprendront aujourd’hui en plénière
et de mise en relation d’affaires entre les opé-
rateurs économiques des deux pays. Un
accord de coopération a été signé dans ce
cadre hier entre le FCE et son partenaire ita-
lien.Il y a de plus en plus d’Algériens ayant
résidé en Italie qui se réinstallent définitive-
ment en Algérie en créant leurs propres entre-
prises, sur la base d’un apport financier d’ori-
gine italienne et avec des équipements pro-
venant des régions du nord de l’Italie, notam-
ment la Lombardie où sont concentrées de
nombreuses PME.   

A. A.  

KARIM DJOUDI A PROPOS
DE DJEZZY

«Le groupe
égyptien n’a pas
encore affiché
sa volonté 
de vendre»

Alors que l’Etat algérien réaffirme sa
volonté de racheter Djezzy, la filiale
algérienne du groupe égyptien
Orascom Telecom Holding (OTH),
campe sur son silence. «Le groupe
égyptien Orascom Telecom Holding
(OTH) n'a pas encore affiché sa volon-
té de vendre sa filiale de téléphonie
mobile Djezzy à l'Etat algérien», a indi-
qué mardi le ministre des Finances,
Karim Djoudi. Le ministre qui répon-
dait à une question de l'APS sur l'exis-
tence de négociations entre les deux
parties, en marge d'une séance plé-
nière du Conseil de la nation affirmera
qu’«à ce jour, nous n'avons pas d'in-
formations dans ce sens, il n'y a pas
eu de volonté affichée pour la cession
de Djezzy à l'Etat algérien». Il précise-
ra également que le droit de préemp-
tion, dont dispose l'Etat algérien en
cas de cession de participations des
actionnaires étrangers, «nécessite que
l'entreprise mère affiche clairement sa
volonté qu'elle entrerait en discus-
sions avec le gouvernement algérien
pour pouvoir céder OTA (Orascom
Telecom Algérie)». Et à Djoudi de réaf-
firmer «Nous avons des positions très
claires en ce qui concerne ce dossier
(...)  nous exercerons notre droit de
préemption de 100 % sur le capital de
Djezzy et nous prendrons le prélève-
ment fiscal à hauteur de 20% sur les
plus-values». Il est à rappeler que
depuis l'adoption de la loi de Finance
complémentaire (LFC) de 2009, l'Etat
algérien a un droit de préemption
quand il s'agit de cession de participa-
tions  par une société étrangère opé-
rant en Algérie. Le droit de préemp-
tion permet à l'Etat de récupérer les
projets qu'un investisseur étranger
désire transférer à une partie tierce. En
mars dernier, le ministère des
Finances avait mis en garde contre un
éventuel manquement à cette obliga-
tion légale qui frapperait toute tran-
saction éventuelle de nullité.

M. B.
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PROGRAMME QUINQUENNAL 2010/2014

Les grands projets du Président

ABSENCE DE MATURATION ET SURCOÛT DES INVESTISSEMENTS PUBLICS

LA CNED MISE À CONTRIBUTION

Le RND exprime sa «satisfaction»
PAR INES AMROUDE

L e Rassemblement national démocra-
tique (RND) a exprimé "sa grande
satisfaction" pour l'adoption, par le

conseil des ministres, du plan quinquennal
2010-2014 avec une enveloppe de 286
milliards de dollars, a indiqué hier, un
communiqué du parti, rapporté par l’APS.
Le RND,  ajoute le communiqué, a
accueilli avec "une grande satisfaction"
l'adoption par le conseil des ministres du
plan quinquennal 2010-2014 avec une
enveloppe financière de 286 milliards de
dollars dont l'objectif est de répondre aux
attentes des citoyens en matière de loge-

ment et de parachèvement des grands pro-
jets structurants dans de nombreux sec-
teurs tels le transport, les eaux, les routes
et les infrastructures sanitaires et spor-
tives. Il s'agit également pour ces grands
projets, poursuit le communiqué, de l'ex-
tension du réseau de gaz naturel et de sa
connexion aux habitations rurales afin
d'améliorer la situation sociale des
citoyens. Ces projets ont été décidés par le
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, dans le cadre de la concrétisa-
tion des promesses et des engagements de
fournir "tous les moyens nécessaires pour
une Algérie forte et sereine", a précisé la
même source.         Pour le RND, le pro-

gramme adopté "offrira plus de trois mil-
lions d'emplois et ouvrira le champ à la
machine économique nationale privée et
publique en renforçant son développement
et en réduisant les importations".         Le
contenu du programme quinquennal de
développement et toutes les mesures qui
l'accompagnent prises dans le domaine
économique ces deux dernières années par
le président de la République, poursuit le
communiqué, "confirment leur caractère
global par le souci de réaliser une véritable
promotion sociale et économique et d'as-
surer les conditions de l'entrée de l'Algérie
dans la compétitivité économique avec les
autres du monde". I .  A .

PAR SADEK BELHOCINE 

L undi dernier, lors de l’adoption par le
conseil des ministres du plan d'inves-
tissement public de 286 milliards sur la

période 2010-2014, le président de la
République a ordonné à chaque secteur de
veiller à une bonne maturation des projets
afin d'écarter les réévaluations de coûts.  Une
problématique qui a été constatée lors de
l’exécution du précédent programme quin-
quennal et qui a vu les coûts de plusieurs
projets d'investissements publics revus à la
hausse en raison notamment du manque de
maturation de leurs études. Elle n’a plus rai-
son d’être à en croire le ministre des
Finances Karim Djoudi qui a assuré, hier,
que le ministère des Finances œuvrera à
améliorer la maturation des études de projets
d'investissements publics afin d'en éviter les
surcoûts. «Nous allons travailler effective-
ment pour (réaliser) de meilleures études de
maturation et un meilleur suivi des pro-

jets», a-t-il déclaré à la presse en marge
d'une séance plénière du Conseil de la
nation. Le premier argentier du pays  a sou-
ligné, dans ce sens, la modification du décret
relatif aux dépenses d'équipement qui a
introduit certaines conditions, dont la sépa-
ration entre les inscriptions de projets en
étude et les inscriptions de projets en réali-
sation, précisant que ce dispositif prévoit
aussi l'obligation de valider préalablement
les études de maturation des grands projets
par la Caisse nationale d'équipement pour le
développement CNED qui dispose aussi
d'une mission de contrôle sur place des pro-
jets. Selon Karim Djoudi, « ce travail va
participer à favoriser une meilleure matura-
tion des études de projets et à réduire leur
réévaluation ». Pour rappel,  la Caisse
nationale d'équipement pour le développe-
ment (CNED), dont la mission est d'assister
les institutions chargées de la réalisation des
grands projets d'équipements publics, avait
fait état de nombreuses insuffisances dans la

réalisation des projets, dues notamment à la
non maîtrise des coûts, aux sites inappro-
priés et à la lenteur du rythme de réalisation,
donnant lieu à des retards de livraison et une
réévaluation des coûts.  L’étude de matura-
tion d’un projet ou programme d’équipe-
ment public est l’ensemble des études per-
mettant de s’assurer que le projet est de natu-
re à contribuer au développement écono-
mique et social à l’échelon national, régio-
nal ou local, et que les travaux de réalisation
du projet sont prêts à être lancés dans les
conditions optimales de coûts et de délais.
En janvier dernier, le DG de la CNED,
Farouk Chiali, avait révélé que  son organis-
me  avait en charge l’évaluation et le suivi
de la réalisation de 31 projets tous secteurs
confondus, représentant une enveloppe glo-
bale de 3 mille milliards de dinars sur un
total de 4 mille milliards de dinars, soit 75%
du programme national des grands projets
d’équipements publics inscrits à la nomen-
clature des investissements. S.  B .

Le président de la
République a levé le voile
sur le nouveau plan
quinquennal. Adopté avant-
hier en conseil des
ministres, ce plan, qui
couvre la période 2010/2014,
s’appuiera essentiellement
sur deux béquilles :
l’amélioration des
indicateurs du
développement humain et
la poursuite de la
réalisation d’importantes
infrastructures de base. 

PAR KAMAL HAMED 

C es deux chapitres pour
lesquels 80% de l’enve-
loppe financière, dégagée
pour la réalisation de cet

ambitieux programme quinquen-
nal, a été consacré, soit 40%
pour chaque volet, sont décidé-
ment, comme l’a indiqué le chef
de l’Etat devant les membres du
gouvernement, la locomotive de
«la dynamique de reconstruction
nationale entamée, voila dix
ans». En effet, ce plan quinquen-
nal a déjà été précédé par le pro-
gramme de soutien à la relance
économique, engagé en 2001 et

qui a été relayé par un autre pro-
gramme 2004/2009, lequel a été
conforté par des programmes spé-
ciaux destinés aux wilayas du
Sud et des Hauts-Plateaux. Ces
programmés initiés par le chef de
l’Etat, et pour lesquels des mil-
liards de dollars furent consacrés,
avaient pour objectif de rattraper
les retards enregistrés par le pays
dans de nombreux secteurs, ayant
un rapport direct avec le dévelop-
pement humain, à l’image de
l’éducation nationale et de l’en-
seignement supérieur, ainsi que
les infrastructures de base,

comme les routes. Pour ce nou-
veau plan donc cet effort qui est
maintenu ne manquera pas
d’avoir bien de retombées posi-
tives en matière de développe-
ment. Ainsi donc si pour le par-
achèvement des grands projets
déjà entamés dans les secteurs de
l’eau, des routes et du rail une
enveloppe financière de l’ordre de
9.700 milliards de dinars (soit
156 milliards de dollars) a été
dégagé, pour les nouveaux pro-
jets l’Etat a mobilisé 11.554
milliards de dinars (soit 156 mil-
liards de dollars). Dans l’ordre des

priorités du programme relatif au
développement humain l’on relè-
ve que le secteur de l’éducation
nationale arrive en tête puisqu’il
est prévu la réalisation, à l’hori-
zon 2014, de près de 5 mille éta-
blissements, dont mille collèges
et 850 lycées. 

Cela sans oublier le secteur de
l’enseignement supérieur qui va
bénéficier de la réalisation de 600
mille places pédagogiques et 400
mille places d’hébergement pour
les étudiants. 

Le visage du secteur de la
santé connaîtra lui aussi un grand
lifting avec la réalisation attendu
de 1.500 infrastructures dont 152
hôpitaux. 

Il en est aussi du secteur de
l’habitat où le gouvernement a
projeté de réaliser 2 millions de
logements, dont 1,2 million
seront livrés durant le quinquen-
nat, le reste devant déjà être mis
en chantier avant la fin de l'année
2014. En matière de développe-
ment des infrastructures de base,
qui constitue le deuxième grand
chapitre de ce programme quin-
quennal, les travaux publics
continuent d’accaparer la part du
lion avec la mobilisation de plus
de 3 mille milliards de dinars des-
tinés à la poursuite de l’extension
et la modernisation du réseau rou-
tier et l’augmentation des capaci-

tés portuaires. A travers tous les
projets, inscrits dans ce program-
me, qui réserve aussi 1.500 mil-
liards de dinars à l'appui au déve-
loppement de l’économie natio-
nale, le gouvernement espère
«booster» le marché de l’emploi
avec la création attendue de trois
millions de postes de travail.
Abdelaziz Bouteflika, qui espère
que le pays réalise un saut quali-
tatif grâce à ce programme, a mis
le gouvernement devant ses res-
ponsabilités en vue de concrétiser
l’ensemble des programmes ins-
crits. N’ayant pas aussi manqué
de rappeler devant le conseil des
ministres les incidences de la
politique de réconciliation natio-
nale dans le développement du
pays et ce grâce à la paix retrou-
vée, Bouteflika a, toutefois, mis
en garde contre le phénomène de
la corruption et du gaspillage des
deniers publics. Le président de la
République, qui a quelque part
fait le bilan des 10 ans de son
gouvernement, n’ignore pas,
qu’autant d’argent suscitent forcé-
ment les convoitises des corrom-
pus de tous poils. D’où la néces-
sité de renforcer les mécanismes
de contrôle pour y faire face. Car,
sans cela, il est certain que les
objectifs tracés ne seront jamais
concrétisés. 

K. H.

Abdelaziz Bouteflika, président de la République.
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JACOB ZUMA DEPUIS HIER À ALGER
Vers la conclusion
de nombreux
accords 
Le président sud-africain, arrivé hier à
Alger pour une visite officielle de deux
jours, a eu dans la matinée un entretien en
tête à tête  avec le président de la
République, Abdelaziz Bouteflika. Jacob
Zuma, qui a été par la suite invité  à un
déjeuner par son hôte, a  indiqué, dès son
arrivée à Alger, que le rôle de la haute
commission binationale, dont les travaux
de la 5e session ont été ouverts hier, est
autant «important» que «crucial» dans le
developpememnt et le renforcement  des
relations bilatérales. Le président sud-afri-
cain a, toutefois, estimé dans une déclara-
tion à la presse, que cette haute commis-
sion «n'a pas fonctionné comme elle
devait le faire par le passé» et c’est pour-
quoi, a-t-il ajouté, les deux pays ont conve-
nu de renforcer son rôle. A propos de l’en-
tretien «très amical»  et «très important»
qu’il  a eu avec le président Bouteflika,
Jacob Zuma a affirmé que les discussions
ont porté sur la manière  «de renforcer ces
relations et faire en sorte qu'elles soient
bénéfiques pour les deux peuples et les
deux pays». Les travaux de la haute com-
mission, qui se sont ouverts hier, ont été
présidés par  la ministre des Relations
internationales et de la Coopération
d'Afrique du Sud, Mme Maite Nkoana
Mashabane, et Le ministre des Affaires
étrangères, Mourad Medelci. Medelci a,
dans son intervention,   exprimé son sou-
hait que les hommes d’affaires sud-afri-
cains «prennent toutes les mesures de la
dynamique de l'économie algérienne, de
ses immenses potentialités et de son
cadre juridique qui offre les meilleures
conditions à la mise en place d'un parte-
nariat mutuellement avantageux».  Il a
aussi exprimé son souhait que les
hommes d’affaires, dont un forum s’est
tenu hier, puissent concrétiser  «l'engage-
ment fort des deux gouvernements à
accompagner et encourager toutes les
initiatives destinées à exploiter les oppor-
tunités déjà identifiées et à ouvrir de nou-
velles pistes de partenariat, aboutit à des
résultats substantiels».       
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A PROPOS DE L’ACHÈVEMENT DES PROGRAMMES PÉDAGOGIQUES

Les syndicats contredisent Benbouzid
Le ministre de l’Education
nationale, Boubekeur Benbouzid,
affirme que l’ensemble des
programmes seront achevés à
temps au 25 mai, les syndicats
autonomes, de leur côté,
contredisent ces propos, avouant
un retard sans précédent
accumulé suite aux protestations
observées par les enseignants.
PAR AMEL BENHOCINE

A quelques jours des épreuves du bacca-
lauréat, fixées pour le 6 juin pro-
chain, la question de l’achèvement

des programmes pédagogiques de la classe
de terminale demeure aussi pointue. Alors
que le ministre de l’Education nationale,
Boubekeur Benbouzid, affirme que l’en-
semble des programmes seront achevés à
temps  au 25 mai, les syndicats autonomes,
de leur côté, contredisent ces propos
avouant un retard sans précédent  accumulé
suite aux protestations observées par les
enseignants. «Déjà en temps normal  il est
impossible de terminer ces programmes
surchargés. Si l’on prend en considération
les grèves ayant perturbé le cursus scolaire,
on est loin d’être au bout du compte», a
déclaré Sadek Dziri, président de l’UNPEF.
Le retard est principalement constaté dans
les matières scientifiques, poursuit-il, par
rapport aux matières littéraires dans les-
quelles l’on a sauvé la mise avec les polyco-

pies. Pour sa part, le président du Conseil
national des Lycée d’Algérie (Cla), Idir
Achour, a indiqué que le taux réel d’avance-
ment des programmes de la classe terminale
est estimé à 60% seulement. «Seuls les éta-
blissements qui n’ont pas été affectés par la
grève des enseignants en sont à 80%», pré-
cisé-t-il. Le représentant du Cnapest,
Messouad Boudiba explique cette situation
par le fait que les établissements ont enre-
gistré ,chacun en ce qui le concerne, un taux
de suivi de grève différent. Ce qui a donné
lieu à des disparités en ce qui concerne
l’achèvement des programmes. Benbouzid
avait assuré, à ce titre, que les retards accu-
sés dans les programmes sont estimés à une
dizaine de jours. Se fiant aux chiffres de la
commission de suivi des programmes péda-
gogiques, Benbouzid indique qu’une semai-
ne a déjà été rattrapée après les vacances de
printemps et que les trois jours restants
seront rattrapés en dispensant des cours les
samedis. «Les administrations ont pu falsi-
fier leurs chiffres, concernant  les estima-

tions présentées au ministre, à cause notam-
ment, de la pression exercée sur les person-
nels pour achever leurs programmes», esti-
me M. Achour. Certains enseignants, pour-

suit-il, ont boycotté le remplissage des
fiches sur le taux supposé d’avancement des
cours dispensés. Les chefs d’établissement
ont été donc dans l’obligation de le faire à
leur place. «L’information réelle du taux
d’avancement des cours est chez les inspec-
teurs pédagogiques qui ont effectué des ins-
pections sur le terrain», a-t-il ajouté. Plus
loin, le représentant du Cnapest affirme que
la majorité des enseignants de physique en
sont au sixième sur huit chapitres au total,
souligne-t-il. En effet, avec le mouvement
de grève, qui a gelé les cours durant des
semaines, le programme a été quelque peu
bâclé ces derniers mois. Chose qui pénalise
les élèves qui demeurent les premières vic-
times de ce conflit social du secteur de
l’Education. Dans ce sillage, le ministre a
instruit les enseignants à dispenser les
cours de manière normale et sans précipita-
tion pour permettre aux élèves de bien les
assimiler. «Ce n’est pas évident de réviser
et préparer son bac à travers des polyco-
pies», ont certifié, à l’unanimité, les syndi-
calistes qui sont avant tout des enseignants.
Ces derniers ont ainsi appelé à l’allégement
du volume horaire des cours de la classe ter-
minale ainsi qu’à une bonne répartition des
programmes éducatifs pour assurer un cursus
scolaire valide aux examens du bac confor-
mément aux normes internationales.

A. B.

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L e chef d'état-major des Forces ter-
restres de l'Armée nationale populaire
(ANP), le général Kadour Bendjemil, a

appelé hier à Alger les pays de l'initiative
« 5+5 défense » à coordonner leurs
efforts et à échanger leurs expériences et
les connaissances sur les nouvelles tech-
nologies dans le domaine du déminage. «
Nous sommes obligés, dans le cadre des
travaux programmés en commun, de coor-
donner nos efforts en se basant sur
l'échange des expériences et des connais-
sances sur les nouvelles technologies
dans le domaine de détection et de destruc-
tion des mines, ainsi que les nouvelles

méthodes dans le déminage », a-t-il indi-
qué à l'ouverture du séminaire de deux jours
consacré au déminage humanitaire.
Bendjemil a, par ailleurs, plaidé pour la
mise sur pied d'un réseau pratique pour
l'échange, le traitement d'informations,
l'établissement et la mise en œuvre d'une
feuille de route commune englobant la
coopération dans le domaine du déminage
et le nettoyage de zones minées par les
nouveaux types d'explosifs et les muni-
tions. Selon Bendjemil, il est nécessaire
de « programmer des séminaires et d'ef-
fectuer des exercices d'application dans le
but d'échanger les expériences, ainsi que
de soutenir les efforts fournis par les pays
du Sud dans le domaine du déminage ». Le

général a, entre autres,  estimé que les acti-
vités programmées et effectuées dans le
domaine du déminage humanitaire notam-
ment, les deux séminaires organisés en
Libye, les 30 et 31 octobre 2007, et en
Italie du 17 au 21 novembre 2008, ainsi
que la visite effectuée le 23 octobre 2007
à l'Ecole supérieure d'application du génie
d'Angers (France), « sont autant d'indica-
teurs exhortant à concrétiser les objectifs
arrêtés ».

Ont participé à ce séminaire, dont les
travaux prendront fin aujourd’hui, la
France, la Libye, la Mauritanie, le Maroc,
la Tunisie, Malte, l'Espagne, le Portugal
et l'Italie.

M. B

PRIX DU FONCIER INDUSTRIEL

Une nouvelle mercuriale 
L'Agence nationale d'intermédiation et de régu-
lation foncière (Aniref) lancera, dans les tout
prochains jours, une nouvelle mercuriale des
prix du foncier industriel afin de donner "plus
de visibilité" aux industriels sur les tendances
de ce marché, a indiqué, hier à Alger la directri-
ce générale de l'Agence, rapporte l’APS.
S'exprimant lors d'un point de presse, Hassiba
Mokraoui, a expliqué que cette mercuriale,
deuxième du genre, a été réalisée sur la base de
données collectées à partir d'une quinzaine
d'enchères publiques organisées par l'Aniref
durant les six derniers mois, et des quelque
trois cents opérations de mise en vente (ces-
sion) d'actifs par des propriétaires privés enre-
gistrées en 2009. Elle a précisé, toutefois, que la
première mercuriale réalisée à partir d'une
étude des prix pratiqués sur le marché national
du foncier industriel durant la période allant de
2006 à 2008, "n'a pas donné de résultats fiables
en raison de la situation de perturbation et de
manque de transparence que connaissait le
secteur à cette époque". La nouvelle mercuriale
des prix prendra en compte, a-t-elle assuré, les
tendances à la fois des opérations de mise en
concession d'actifs fonciers relevant du bien de
l'Etat que l'Aniref organise sous forme d'en-
chères publiques restreintes (réservées unique-
ment aux porteurs de projets), et les mises en
cession de terrains destinées aux projets indus-
triels par des propriétaires privés. Mme
Mokraoui a tenu, cependant, à préciser que les
prix des actifs varient d'une région à une autre
et que la moyenne nationale est d'environ 400
DA le mètre carré (m2). "Ce sont les prix des
actifs implantés dans la wilaya d'Alger qui faus-
sent les tendances et empêchent une analyse
claire du marché national du foncier", a-t-elle
estimé, relevant que la mise à prix du m2 dans
la capitale dépasse les 1.000 dinars alors qu'el-
le est d'environ 80 dinars dans certaines
régions de l'intérieur du pays. I. A.

L’évaluation des programmes pédagogiques arrêtée
Le seuil d’évaluation des programmes pédagogiques de la classe de termina-

le a été arrêté hier. La commission du suivi des programmes a ainsi donné son
verdict quant aux taux de finalisation des programmes au niveau des établisse-
ments scolaires à travers le territoire national. Selon Messouad Boudiba, chargé
de communication du Cnapest, les bilans dressés seront remis à l’Office national
des examens et concours pour pouvoir élaborer les sujets du bac, et ce, en pre-
nant en compte  l’ensemble des paramètres. Autrement dit, les sujets des
épreuves seront élaborés selon les cours dispensés au cours de l'année scolaire.
Ce qui soulagera quelquepeu les futurs candidats au bac.

A. B.

SEMINAIRE SUR LE DEMINAGE HUMANITAIRE

Les pays «5+5 défense» appelés à coordonner leurs efforts

ABDELAZIZ DERDOURI, P-DG DE LA SOCIÉTÉ DE SÉCURITÉ DES RÉSEAUX INFORMATIQUES (SSRI)

«La Cyber-sécurité est l’affaire du gouvernement» 
PAR MOKRANE CHEBBINE

L e P-DG de la Société de sécurité des
réseaux informatiques (SSRI) a soute-
nu que la prise en charge de la problé-

matique de la cyber-sécurité devra être
exclusivement le rôle du gouvernement.
«Il faut organiser tous les secteurs de
manière à coordonner les efforts, pour ne
pas que chacun fasse cavalier seul», a sou-
ligné Abdelaziz Derdouri, hier, au Centre
des études stratégiques du quotidien «Ech-
Chaâb» à Alger. Et de préconiser un orga-
nisme de coordination qui sera géré par des
experts en matière de cyber-sécurité, en
écartant toute approche individuelle,
comme cela se fait dans le monde entier, à
l’instar de la France où la question est
directement reliée au Premier ministère.
L’Algérie est-elle capable de faire face aux
différentes attaques et intrusions à travers
Internet ? «C’est juste une affaire de
volonté», selon le P-DG de la SSRI, qui

estime que «nous n’avons aucun complexe
à nous reprocher, car nos informaticiens
réussissent largement à l’étranger, de sur-
croît dans les grands pays comme les
Etats-Unis, la France ou le Canada» .
Reconnaissant tout de même que «l’infor-
mation n’est pas accessible, d’où la diffi-
culté de faire un constat», Abdelaziz
Derdouri a préconisé le développement de
l’aspect préventif et de sécurité dans le
traitement de la question, à travers des
logiciels aussi performants que ceux utili-
sés par les «hackers» et autres réseaux
d’où proviennent les attaques et les intru-
sions. Il existe, selon le conférencier, 5
grands objectifs afin d’assurer la cyber-
sécurité à travers le réseau Internet natio-
nal. Il s’agit d’assurer l’intégrité, la
confidentialité, la responsabilité, la non
répudiation et l’authentification des
réseaux pour se prémunir des attaques
cybernétiques. Sinon, le constat dans le

monde est alarmant, d’après les chiffres
communiqués par Abdelaziz Derdouri. En
2008, les pertes mondiales induites par la
cybercriminalité ont atteint 1.000 mil-
liards de dollars, ce qui représente un trafic
plus lucratif que celui de la drogue. Les
intrusions gouvernementales se sont mul-
tipliées fois 3 en l’espace d’une année seu-
lement, passant de 5.500 cas en 2007 à
16.800 cas en 2008, dont la dernière en
date remonte au 20 mars 2010, où 20 des
60 réseaux officiels du Bangladesh ont été
attaqués. Les pays les plus dangereux en
matière de cybercriminalité sont la
France, Israël et l’Iran, en plus des Etats-
Unis, de la Chine et de la Russie.
Cependant, «la guerre cybernétique» est
devenue tellement importante, que les
grands Etats l’utilisent comme une «arme
de dissuasion», a indiqué le P-DG de la
SSRI, pour dire que la situation ira empi-
rant dans les années à venir. M. C.

Boubekeur Benbouzid, ministre de l’Education nationale. P
h.
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PLOMBÉ PAR LES
CRAINTES SUR LA CRISE
CORÉENNE ET L'EUROPE 

L'euro poursuit
son repli 

L'euro poursuivait sa rechute hier face
au billet vert, repassant sous 1,23 dol-
lar, pénalisé par les craintes sur les
dettes de la zone euro renforcées par
une montée des tensions en Asie
après la publication d'un rapport indi-
quant que la Corée du Nord se prépa-
re à la guerre, ce qui profite d'abord
au yen, mais aussi au dollar, face à
l'ensemble des autres devises. L'euro
valait 1,2204 dollar contre 1,2361 dol-
lar lundi. La monnaie unique euro-
péenne reculait également face à la
devise nippone à 109,47 yens contre
111,58 yens la veille, après être tom-
bée jusqu'à 109,34 yens, son plus bas
niveau en près de 10 ans. Le billet vert
cédait aussi du terrain face au yen, à
89,70 yens contre 90,28 yens lundi
soir. Le yen et le dollar font tradition-
nellement office de devises refuges
en période de crise. Le numéro un
nord-coréen, Kim Jong-Il, a placé son
armée en état d'alerte alors que la
Corée du Nord est accusée d'avoir
coulé un navire de guerre  sud-
coréen. La monnaie unique, qui avait
réussi à rebondir au dessus du seuil
de 1,26 dollar vendredi, repartait ainsi
vers les profondeurs. Mercredi der-
nier, elle avait atteint 1,2144 dollar,
son niveau le plus bas face au billet
vert en quatre ans. Ces bruits ont
aussi suscité une panique mardi sur
les places financières asiatiques, qui
ont fini en forte baisse, et sur les
Bourses  européennes à l'ouverture.
La veille, la crainte d'une contagion de
la crise grecque à d'autres pays
endettés de la zone euro avait été ali-
mentée par l'annonce du plan de sau-
vetage d'une institution financière
espagnole, CajaSur, pesant sur la
monnaie unique.  L'Espagne a déjà
annoncé des mesures d'austérité,
dans le sillage de la Grèce.

CHUTE DES PRIX DU PÉTROLE

Pas d'inquiétude
à l'Opep  

L'actuelle chute des prix du pétrole à
moins de 70 dollars ne suscite pas
l'inquiétude de l’Organisation des
pays exportateurs de pétrole (Opep),
a affirmé, hier, le ministre koweïtien
du Pétrole, cheikh Ahmad Abdallah
al-Sabah. Selon le ministre l'Opep
n'envisage pas, pour le moment, de
tenir une réunion extraordinaire.
"Nous allons uniquement appeler à
plus de respect" des quotas de pro-
duction, a encore dit le ministre, dont
le pays est le quatrième producteur
de l'Opep avec 2,2 millions de barils
par jour (mbj).  Le ministre de
l'Energie et des Mines Chakib Khelil
avait également affirmé, la semaine
dernière, que l'organisation n'envisa-
geait pas de réunion extraordinaire en
raison de la chute des prix du pétrole
avant sa rencontre ordinaire prévue le
15 octobre prochain. Les cours du
brut étaient orientés à la baisse hier
dans les échanges matinaux. Le baril
de "light sweet crude" pour livraison
en juillet cédait 56 cents à 69,65 dol-
lars, tandis que le Brent de la mer du
Nord, à échéance identique, reculait
de 72 cents à 70,45 dollars.  Lundi, les
prix du pétrole, qui ont chuté d'envi-
ron 20% depuis le début du mois, se
sont stabilisés à New York, alors que
le marché reste prudent face à la crise
de la zone euro.

R. E.
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IL SERA DE L’ORDRE DE +4,6 EN 2010 ET 2011 

LE TAUX DE CROISSANCE 
DE L’ALGÉRIE REVU PAR LE FMI
Le FMI (Fonds Monétaire
International), revoit à la
hausse le taux de croissance
de Algérie pour les années
2010 et 2011. Alors qu’il était
prévu par l’institution de
Bretton Woods de 3,9 pour
l’année en cours, le taux de
croissance devrait finalement
être de l’ordre de +4,6% en
2010 et  2011.

PAR SADEK BELHOCINE 

C es données corrigées livrées par
cette institution se basent sur le
rapport relatif aux perspectives
économiques mondiales 2010,

publié à la veille de la tenue de la réunion
de printemps du FMI et de la Banque
Mondiale à Wahington et dont l’APS rap-
porte l’information. Pour la balance des
paiements courants de l’Algérie, le FMI
remarque qu’elle sera positive et il se situe
à +2,5% du PIB en 2010 et à +3,4% en
2011 et note  qu' «avec ses ressources
financières dont celles provenant du Fonds
de régulation des recettes (FRR), le pays a
pu continuer son programme d'investisse-
ments publics, ajoutant que les dépenses
publiques ont augmenté à un rythme de
10% annuellement entre 2007 et 2009.»
L’institution de Bretton Woods signale
également que la croissance des crédits en
Algérie a augmenté de 20% annuellement.
Le FMI livre aussi les perspectives écono-
miques en chiffres. Ainsi, il indique que
l'Algérie devra enregistrer un PIB nominal
de 156,8 milliards de dollars en 2010 et de
167 milliards de dollars en 2011 contre
140 milliards de dollars en 2009. Selon le
rapport, les exportations devront augmen-
ter à 58,1 milliards de dollars en 2010 et à

61,1 milliards de dollars en 2011 contre 48
milliards de dollars en 2009  et prévoit
également la hausse du niveau des réserves
de change de l'Algérie qui devront atteindre
150 milliards de dollars en 2010, 158 mil-
liards de dollars en 2011 (contre 147,2
milliards de dollars en 2009). Le Fonds
monétaire international (FMI) a relevé
mardi qu'en 2010, la croissance gagne en
puissance en Algérie et dans les autres
pays de la région de l'Afrique du Nord et du
Moyen-Orient (MENA) avec des perspec-
tives d'une ''nette embellie'' par rapport à
2009.  Décortiquant les politiques écono-
miques des pays exportateurs de pétrole de
la région (MENAP -Algérie, Arabie
Saoudite, Bahreïn, Emirats arabes unis,
Iran, Irak, Koweït, Libye, Oman, Qatar,
Soudan et Yémen-,  l’institution financiè-
re internationale observe que «la mise en
oeuvre de vastes mesures de relance a
contribué à atténuer l'impact de la crise, et
l'activité hors pétrole a tout de même pro-
gressé de 3,6 % en 2009» et note que pour
«faire face aux chocs induits par la crise

financière internationale, plusieurs pays de
la région ont poursuivi de vigoureuses
politiques macro-économiques contre-
cycliques». Selon le rapport, «les pays du
MENAP ont pu engager de vastes pro-
grammes concentrés sur les investisse-
ments d'infrastructures», et cela «grâce à
une dette faible et de grandes réserves de
change accumulées durant ces dernières
années». Concernant l'économie globale
de la région MENAP, le rapport table pour
2011 sur «une forte reprise alimentée par
l'intensification des entrées de capitaux et
la poussée des cours du baril». Le rapport
signale que «l'augmentation de la produc-
tion pétrolière et des prix du brut devrait
faire remonter l'excédent des transactions
courantes à 140 milliards de dollars et la
croissance du PIB pétrolier à 4,3 %» et
prévoit que  «l'activité hors pétrole,
accompagnée par une relance budgétaire
soutenue dans certains pays, devrait égale-
ment afficher un taux de croissance de
4,1%». 

S .  B .

NOUREDDINE HASSAIM, DIRECTEUR GÉNÉRAL DE TOYOTA ALGÉRIE 

“La formule de montage des camions
Hino 300 en Algérie est possible”
PAR AMAR AOUIMER

«N otre groupe auto-
mobile est dispo-
sé à procéder au

montage de camions de type
Hino 300 dans des usines en
Algérie suivant la formule
SKD» a affirmé, lundi soir,
Noureddine Hassaim, direc-
teur général de Toyota
Algérie,  au cours d’une
conférence de presse organisée
à Zeralda, et ce, à l’occasion
du lancement du nouveau
camion « Hino 300 Dutro ». 

Rappelons que le camion
Delta du groupe Toyota a été
vendu à plus de 28 mille
exemplaires en Algérie durant
l'anné 2009 en raison du mar-
ché local florissant, de plus
en plus demandeur de
camions. Le projet de monta-
ge de camions en Algérie par
la grande firme japonaise,

selon la formule SKD remon-
te, dit-il, à l’année 2007,
suite au grand succès rencon-
tré par les « Delta » dans le
marché algerien jugé très por-
teur. Dans le cas où le nou-
veau type « 300 Dutro » va
récidiver par une autre victoi-
re, il sera même question,

poursuit-il, de délocaliser vers
l’Algérie, l’usine du Maroc de
montage qui vient d’être inau-
gurée. Il existe, en outre,
selon Hassaim, une autre
usine de montage SKD
camions Hino en Egypte dont
le marché n’est pas aussi por-
teur que celui d’Algérie qui

connait un regain d’activités
ces dernieres années.   

Ce type de camions,
«Delta» dont la production
sera bientôt arrêtée, a enregis-
tré un grand succès dans le
domaine notamment de trans-
port de bétail. 

Les camions Hino, selon
Hassaim, sont de qualité
supérieure et hautement tech-
nologique susceptibles de
concurrencer les autres
marques de camion existant
en Algérie. Hino compte se
baser sur le long terme pour
maximiser ses ventes sachant
que d'ores et déjà, un entrepre-
neur algérien a déjà acheté
trois camions de ce type
valant chacun plus de 2,4 mil-
lions DA et qui a reçu, durant
cette soirée, un prix en guise
de récompense au titre de pre-
meir client.  

A .  A .

En 2010, la croissance gagne en puissance en Algérie.

Noureddine Hassaim.
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L’aviation militaire en Algérie
Durant la deuxième guerre,
l’Algérie s’est transformée
en un véritable porte-avions
au service des armées
alliées qui entreprennent les

débarquements d’Italie et de
Provence ainsi que les
actions aériennes des
aviations allemande et
italienne sur l'Algérie de

1939 à 1944 et actions
aériennes des aviations
américaine et anglaise sur
l'Algérie, et au départ de
l'Algérie, de 1942 à 1945.

C
e jeudi 27 Mai 2010 à partir
de 18H00, se tiendra dans la
ville de nice, en France, une
conférence sur l’aviation mili-
taire en Algérie jusqu’à 1962,

organisée à l’espace Associations
Garibaldi. 

Durant la deuxième guerre, l’Algérie
s’est transformée en un véritable porte-
avions au service des armées alliées qui
entreprennent les débarquements d’Italie
et de Provence ainsi que les actions
aériennes des aviations allemande et
Italienne sur l'Algérie de 1939 à 1944
et actions aériennes des aviations amé-
ricaine et anglaise sur l'Algérie, et au
départ de l'Algérie, de 1942 à 1945.
Lors de la débâcle de juin 1940, de
nombreux avions viennent se réfugier
sur les aérodromes algériens et l'armée
de l'Air se trouve alors renforcée et
équipée de matériel relativement moder-
ne. Ces avions et leurs équipages sont
mis à l'épreuve durant la malheureuse
affaire de Mers-el-Kebir, en juillet
1940, où quelques victoires aériennes
sont homologuées contre la Marine
anglaise par les Dewoitine 520 et les
Curtiss H75A. Les escadrilles basées
en Algérie connaissent encore le com-
bat au cours de quelques escarmouches
lors du débarquement anglo-américain
du 8 novembre 1942, puis se rangent
rapidement au côté des alliés qui les
rééquipent en matériel moderne, alors
que de nombreux volontaires s'enga-
gent pour devenir navigants en passant
par les écoles marocaines, anglaises ou
nord-américaines. Les aérodromes
d’Algérie servent également de ter-
rains de recueil pour les bombardiers
décollant d'Angleterre vers l'Europe
continentale. L'infrastructure est
considérablement développée et les
Ateliers industriels de l'air (AIA) de
Maison-Blanche, de Blida et de
Boufarik atteignent une grande impor-
tance qu'ils conserveront jusqu'en
1962, en révisant, en modifiant ou en
construisant du matériel aéronautique.

René Métrot, né à Blida en 1873,
réalise le premier vol motorisé le 22
octobre 1909 en Afrique, en décollant
de l'hippodrome du Caroubier à
Hussein-Dey avec un biplan et c'est
Julien Serviès, né à Saint-Denisdu-
Sig en 1876, qui effectue le premier
vol en Oranie, à La Sénia, avec un
monoplan. ces deux vols trouvent un
écho favorable aupres de la popula-
tion, qui se pressent par milliers pour
admirer les prouesses des premiers
aviateurs. René Métrot et Julien
Serviès ouvrent chacun une école de
pilotage à Blida et à La Sénia;
quelques sportifs prennent des leçons
de pilotage et participent aux manifes-

tations aéronautiques en compagnie de
pilotes européens connus : Jules
Védrines, Jan Oleslagers et André
Taurin. La première victime de l'avia-
tion est Edouard Paillole, né à Mascara
en 1880, qui se tue à Hussein-Dey le
14 juillet 1911. La seconde victime est
Léonce Ehrmann, né à Boufarik en
1879, qui brise son monoplan Borel au
cours d'un vol acrobatique à Bône le 18
avril 1914. Au lendemain de la Grande
Guerre, de nombreux pilotes sont
démobilisés et continuent à voler dans
les centres d'entraînement des réser-
vistes d'Alger et Oran.

L'Algérie, offrait avec ses Hauts-
Plateaux et ses Atlas Elevés et ses
Régions sahariennes, tous Les
Contrastes Géographiques et
Climatiques Favorables aux vols sous
toutes leurs Formes. Les aventuriers  et
les scientifiques ont remarqué  et décou-
vert des sites Exceptionnels. Il faut
attendre 1930, l'année du Centenaire,
pour que l'aviation se développe. Après

les meetings organisés à l'occasion des
festivités du Centenaire et rassemblant
les plus grands noms de l'aviation fran-
çaise, l'Algérie se couvre en quelques
mois de 92 aérodromes abritant un
nombre important d'avions. Après la
2eme grande guerre, le peu de militaires
aériens, basés en Algérie, effectuent des
missions d’entrainement et de relevés
cartographiques. Les mêmes moyens
photographiques sont également mis au
service de l’archéologie, afin d’établir
un inventaire des vestiges antiques. Le
début des opérations militaires, à partir
de la fin 1954, mettra en évidence la
faiblesse des moyens disponibles loca-
lement, il faudra attendre plusieurs
années pour voir arriver en nombre, du
matériel adapté aux missions anti-gué-
rilla avec le North-American T6 et T28
Fennec, Douglas B26 Invader et AD4
Skyraider. L’Aéronavale participe éga-
lement aux opérations avec ses flot-
tilles d’hélicoptères. L’Aviation légère
de l’armée de Terre (ALAT) se dévelop-
pe tout au long du conflit avec ses
avions d’observation (Piper L21,
Cessna L19, Nord 3400) et ses hélico-
ptères (Sikorsky H19 et H34, Vertol
H21, Bell 47, SE 3130 Alouette) qui,
joints à ceux de l’armée de l’Air et la
Marine, représentent la première utili-
sation militaire massive de voilures
tournantes pendant ces années de guerre
qui restent sombres aux yeux des algé-
riens qui  ne gardent que de mauvais
souvenirs de cette aviation militaire en
Algérie qui disposait d’une escadrille
entière et bombardait nos villages.
Aujourd’hui, l’aviation en Algérie
connait un développement  considé-
rable. Notre ministère de la Défense
nationale a pris les choses en main
pour installer l’usine de fabrication
d’avions à Tafraoui (ECA)  et mis en
service deux types d’avion le FIRNAS
142 & le SAFIR 43 qui ont connu un
réel succès auprès des aéroclubs, écoles
d’aviation, protection civile etc…;
pour le travail aérien et la formation de
jeunes pilotes algériens qui, aujour-
d’hui, sont  les fleurons de l’aviation
civile algérienne  et occupent les postes
de commandant de bord, instructeurs
dans notre honorable  compagnie
aérienne nationale  et étrangères.

“Les grandes personnes m'ont
conseillé de laisser de côté les dessins...
et de m'intéresser plutôt à la géogra-
phie... J'ai donc dû choisir un autre
métier et j'ai appris à piloter des
avions”, citation de A. de Saint-
Exupéry (Le Petit Prince,1943).

Benzerroug Mohamed.Redouane,
pilote, expert judiciaire, enquêtes

accidents/incidents Aériens.

PAR : BENZERROUG MOHAMED REDOUANE

L'Algérie, offrait avec ses
Hauts-Plateaux, ses Atlas
élevés et ses Régions
sahariennes, tous les
contrastes géographiques
et climatiques favorables
aux vols sous toutes leurs
formes, les aventuriers  et
les scientifiques ont
remarqué et découvert  des
sites exceptionnels.

»

«
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Six cents personnes
sont contraintes de
recourir à la justice
pour justifier leur droit
sur des terrains acquis
en 1995. La propriété
de ces terrains est
également
revendiquée par
KPMG.
PAR OURIDA AIT ALI

U ne centaine de personnes se
sont retrouvées, avant-hier
dans la matinée, pour
exprimer leur colère et sur-

tout incompréhension face à une
situation pour le moins ubuesque.
La sagesse des manifestants a primé
toutefois sur le désespoir et la colè-
re et les manifestants se sont disper-
sés sans incident. 

La genèse de cette affaire, ayant
suscité le courroux de ces personnes,
remonte à l’année 1995, date d’attri-
bution de lots de terrains à El Alia à
environ six cents personnes, toutes
victimes du terrorisme, moudjahid-
dine ou enfants de chouhada et
n’ayant pas bénéficié auparavant de
logement.  Ces personnes dénon-
cent, aujourd’hui, l’attribution de
“leurs terrains” à KPMG, un réseau
mondial de cabinets d'audit et de ser-
vices aux professionnels. M. Allal,
l’un des protestataires nous parle du
cette situation à laquelle aucune
solution raisonnable n’a été appor-
tée. 

“L’APC de Bab Ezzouar, celle-là

même  qui nous a attribué nos déci-
sions d’attribution de terrain, nous
dénie, aujourd’hui ce droit, c’est à
n’y rien comprendre”. Notre interlo-
cuteur nous explique que les six
cents attributaires, concernés par ce
quiproquo n’ont pas baissé les  bras
et ont fait appel à la justice pour
mettre fin au litige. «Nous avons
fait appel à un avocat et nous avons
été rétablis dans nos droits en pre-
mière instance. Notre avocat nous a
orienté vers un huissier de justice,
ensuite vers un expert foncier lequel
s’est déplacé sur les lieux pour effec-
tuer une expertise, il nous a remis
un document à faire valoir par le tri-
bunal de Hussein Dey, ce dernier
l’a approuvé sans difficultés. On
devait passer, par la suite, par
l’agence Agerfa et c’est à ce niveau

que réside un blocage total. Nous
dénonçons en outre le fait que
KPMG ait racheté nos terres illéga-
lement pour y construire ses
bureaux. KPMG ne détient  aucun
document officiel.  Nous lançons un
dernier appel aux autorité concernées
pour affirmer que ce terrain nous
revient de plein droit»        

L’avocate, ayant défendu la cause
de ces “propriétaires” se déclare,
quant à elle, formelle en ce qui
concerne la propriété de ce terrain.
«Le terrain revient de droit à mes
clients, ils ont obtenu, dans ce sens
le jugement définitif», nous dira-t-
elle, en nous affirmant, que si
besoin est, l’affaire sera portée
devant la Cour suprême. 

O .  A .  A .  

BAB EZZOUAR, SCANDALE FONCIER  

DOUBLE ATTRIBUTION
DE TERRAIN

AUTOROUTE ALGER-TIPAZA

Les détritus jonchent
la route 

Les services des travaux publics  de même que
les services d’entretien des voiries, font beau-
coup d’efforts, ces derniers mois, pour donner à
nos routes et voies rapides une belle image. Un
entretien régulier est constaté au niveau des
espaces verts aux abords de ces routes. Mais ce
qui est dénoncé et reproché à ces même ser-
vices, c’est que que l’hygiène ne semble pas faire
partie de leurs priorités. Tout le long de l’auto-
route Alger-Tipasa, on remarque la grande pré-
sence de ces agents avec leurs pioches, qui plan-
tant qui binant pour l’entretien des espaces verts,
mais ce que l’on ne peut s’empêcher de remar-
quer c’est le nombre effarant de détritus qui
s’amoncellent en parralèle : bouteilles, sacs en
plastique, papiers, emballages vides... cela nous
pousse à nous demander si le ramassage des
détritus ne fait pas partie de l’hygiène et de l’en-
tretien de l’environnement. A cette question,
posée à l’un des agents d’entretien, il nous
répondra disant : «On ne nous a pas donné les
outils nécessaires pour le ramassage des
ordures. Cela est d’ailleurs une tâche à part attri-
buée pour service autre que le nôtre».      

EL-MOHAMMEDIA 

Passerelles impraticables...
Les deux  passerelles de la localité d’El
Mohammedia sont pratiquement impraticables.
Aussi bien celle menant vers la gare routière du
Caroubier que la seconde située au quartier Les
Dunes. Elles sont pleines de cavités et d’énormes
fissures  donnant directement sur la voie rapide.
Ces passerelles se dégradent de jour en jour
davantage dans l’indifférence totale des autorités
concernées. Les citoyens de la localité qui n’ont
d’autre choix que d’emprunter ces passerelles, le
font avec toujours un pincement au cœur de
crainte de tomber ou glisser sur ces escaliers qui
ne semblent pas devoir tenir encore longtemps.
D’ailleurs des marches sont très endommagées
et sont réduites à des espaces étroits et bran-
lants. Très fréquentées du fait qu’elles se situent
toutes deux dans des endroits stratégiques, ces
passerelles doivent absolument et en urgence
être remplacées ou réaménagées si on veut
éviter le pire. Cela sans même parler des risques
d’agression de la part des voyous et des malades
mentaux squattant en permanence ces espaces
publics.                                                                  

...Des sacs poubelles 
balancés par les balcons

Toujours à El Mohammedia on peut constater
que l’insalubrité ne fait pas partie des mœurs. À
l’instar de beaucoup de communes algéroises,
l’incivisme des citoyens est souvent la cause
principale de cette situation.  On ne cesse, en
effet, de voir quotidiennement des citoyens
jetant leurs ordures ménagères des fenêtres et
des balcons de leurs immeubles. Hier encore ,
rapporte un citoyen, “en passant par le quartier
Les Dunes, connu pour ses grands bâtiments, un
habitant a carrément balancé son sac poubelle
par la fenêtre”. C’est un miracle , nous dit-il que
personne ne l’ai reçu sur le crâne.  ce geste est
d’autant plus désolant que ces même citoyens
dénoncent, à qui veut bien les entendre, le
manque d’hygiène et ne se gênent nullement
pour critiquer les autorités locales, selon eux,
principaux responsables de l’insalubrité. Ils sont
malheureusement très nombreux ces citoyens
qui ne respectent ni les endroits de dépôt de
leurs déchets ménagers, ni les horaires de dépôt.
Comment espérer voir, un jour, une gestion effi-
ciente des ordures ménagères.                    C. K.

Rassemblement des “propriétaires” du terrain litigieux.

MARCHÉ RÉDA-HOUHOU

Insalubrité grandissante
PAR CHAFIKA KAHLAL 

L e marché Réda-Houhou, ex-
Clauzel à Alger-Centre n’arrive
pas à fuir une insalubrité gran-

dissante au fil des années. D’ailleurs
bon nombre de familles sont rebu-
tées  par l’état lamentable des lieux
et préfèrent se rendre, pour leurs
courses, dans d’autres marchés
moins crasseux. Cela en plus des
prix excessifs qui y sont pratiqués et
qui ne contribuent pas à encourager
les clients à s’y rendre. Des relents
nauséabonds vous agressent à l’entré
du marché où la benne à ordures
donne l’impression de n’avoir
jamais été vidée. Ordures,  fruits et
légumes gâtés sont jetés un peu par-
tout aussi bien à l’extérieur qu’à
l’intérieur du marché. Ce dernier,
nous affirme-t-ne fait plus depuis

longtemps  l’objet de contrôle et
d’inspection censées être pério-
diques. Cette absence d’inspection a
fait que le marché se trouve, aujour-
d’hui, livré à la dégradation et une
saleté indescriptible. Les commer-
çants, interrogés à ce sujet, tentent
de justifier cette situation par le fait
que les services concernées  n’aient
pas établi de plan de ramassage des
ordures et qu’il n’y ait pas en place
une équipe ou ne serait-ce qu’un
agent d’entretien. Ainsi cet espace
commercial reste complètement
livré aux commerçants qui euxne
pensent qu’au gain. L’autre phéno-
mène remarqué au niveau de ce mar-
ché, sont les nombreux commer-
çants informels proposant à la vente
des produits périssables : fromages,
thon,  yaourts... «Ces produits
périssables, et qui sont censés être

conservés à une certaine température
sont exposés à même le sol et sous
le soleil sans aucun état d’âme ni la
moindre sanction de la part des ser-
vices de contrôle de qualité qui
demeurent totalement absents»,
nous dira un citoyen. La situation à
l’intérieur du marché n’est pas plus
reluisante, personne ne semble se
soucier de l’hygiène, qui devient le
souci majeur uniquement le jour de
passage de la commission de contrô-
le. Ces passages, censés être impro-
visés, sont signalées la veille aux
commerçants par des “amis” bien
intentionnés. De l’avis de tous, il
est grand temps de procéder à un
grand nettoyage des lieux et per-
mettre aux familles de faire leurs
courses dans un milieu plus
accueillant et surtout plus propre. 

C.  K.



La SEAAL injecte 
110 milliards de cts dans
la rénovation des réseaux

Le quartier populaire et populeux du chef lieu
de la commune d’Annaba, dont les réseaux
AEP ont atteint un stade avancé de vétusté,
créant des désagréments continuels à cause
des fuites d’eau à répétition, vont être complè-
tement renovés et remis à niveau selon un
communiqué remis à la presse par le service
communication de la SEAAL (Société de l’eau
et de l’assainissement d’El Tarf et d’Annaba).
Un ambitieux chantier de rénovation des
réseaux et de leur assainissement entrepris
dans le cadre du plan de développement de
l’année en cours va donc toucher les cités de
Oued Dheb, Kouba et Belverdère, toutes affec-
tées par des dysfonctionnements chroniques
en matière d’alimentation en eau potable,
notamment, durant la saison cruciale de l’été.
Aussi 110 milliards de centimes ont d’ores et
déjà été injectés dans ce créneau de restaura-
tion  et d’assainissement des réseaux en vue
d’assurer un service durable ainsi que la récu-
pération des quantités considérables d’eau
potable perdues, induites par les fuites récur-
rentes qui perturbent régulièrement le fonc-
tionnement normal des réseaux. 
“Cette tâche de récupération des eaux perdues,
figure en bonne place dans le cahier de
charges relatif au contrat de délégation de ges-
tion qui court jusqu’à 201” précise-t-on.
Les chantiers, confiés à une cinquantaine d’en-
treprises ayant à leurs actifs plusieurs années
d’expérience, sont déjà opérationnels et bou-
cleront les travaux avant le démarrage de la
saison estivale.

Saisie de 2 kg de kif  
à la cité des Platanes
et à El Bouni

Agissant sur renseignement, la brigade des
stups de la sûreté de wilaya d’Annaba a réussi,
avant hier, à neutraliser trois dealers et récupé-
rer 2 kg de canabis (kif traité) à la cité des
Platanes, au niveau de la plaine ouest, et dans
un quartier populaire à El Bouni. 
Le premier kilo a été saisi au niveau d’un chan-
tier de construction où il a été planqué dans
une cache par le gardien qui avait pour compli-
ce un jeune de 24 ans, chargé de l’écoulement,
selon les services de sécurité, de la marchandi-
se dans les milieux interlopes de la ville.
Le second a été trouvé chez une personne âgée
de 60 ans, qui s'apprêtait à se rendre  chez lui
pour le dissimuler à l’intérieur de  la maison,
mais c’était sans compter sur la vigilance des
éléments de la brigade des stups, qui, ayant eu
vent de l’affaire, avait  réussi à tendre une sou-
ricière au vieux dealer et à son fournisseur, ori-
ginaire d’El Kala.

R. M.
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Trois  restaurateurs ont
été pris la main dans le
sac, en flagrant délit
d'empoisonnement du fait
de la commercialisation
de viande chevaline
entièrement pourrie et
décomposée. Les patrons
indélicats de ces
commerces, scellés
depuis, vont être
poursuivis en justice.

PAR MOHAMED RAFRAF

L es services d'hygiène de la
wilaya de Annaba ont, la
semaine passée, au cours
d'une opération d'inspection

inopinée des commerces de restau-
ration sur le littoral annabi, mis au
jour un véritable scandale touchant
à la santé publique. En effet, trois
restaurateurs ont été pris la main
dans le sac, en flagrant délit d'em-
poisonnement par la commerciali-
sation de viande chevaline entière-
ment pourrie et décomposée. 

Les analyses ont conclu à l'exis-
tence de pus et de bactéries mor-
telles concentrées dans les kystes
hydatiques de la viande d'origine
chevaline saisie auprès des restos
sis sur la Corniche, indique-t-on de
sources concordantes. Les patrons
indélicats de ces commerces, scel-
lés depuis, vont être poursuivis en
justice pour tentative d'empoison-

nement et atteinte à la santé des
consommateurs, car outre la viande
infecte, les enquêteurs des services
d'hygiène ont également mis la
main sur 10 kg de foie avarié ainsi
qu'une grosse quantité de merguez à
base d'abats et de boyaux d'âne en
état de décomposition avancée,
selon les conclusions des analyses. 

Les services d'hygiène sont
appelés, confirme-t-on, à quelques
encablures du coup d’envoi de la
saison estivale, à multiplier sur le
terrain les opérations de contrôle et

à sanctionner sévèrement les
infractions aux règlements du com-
merce et les atteintes à la santé
publique. 

L'affaire de l'abattoir clandestin
d'ânes et de chevaux dépecés en état
de carcasses décomposés l'année
passée à Sidi Salem hante encore
les esprits à Annaba et l'opinion
redoute, en l'absence de vigilance
collective, une catastrophe sanitai-
re de grande ampleur dans la ville
de Sidi Brahim.

M .  R .

CONTRÔLE INOPINÉ DES SERVICES D’HYGIÈNE

Viande et merguez avariées
dans les restos de la Corniche

Des conditions d’hygiène déplorables, qui mettent en danger la santé des citoyens.

EXPLOITÉS PAR LEUR EMPLOYEUR JAPONAIS

Les travailleurs de Cojaal réclament
des salaires décents
A près les employeurs turcs de

la société ATF, les indus-
triels libanais installés dans

la wilaya d’Annaba, c’est au tour
des Japonais de faire l’objet d’une
plainte des travailleurs, pour
mépris de la législation algérienne
en matière de salaires et de droits.
En effet, hier après midi, les repré-
sentants des salariés de l’unité Aïn
Abid de la société japonaise
COJAAL, basée à El   Chorfa, en
charge du tronçon nord-est de l’au-
toroute est-ouest ont pratiquement
fait le tour de l’ensemble des rédac-
tions de presse à Annaba pour
dénoncer l’exploitation de leur
force de travail par leur employeur
qui, faisant fi des derniers réajuste-
ments  relatifs à la hausse du

SNMG qui a grimpé de 12.000 DA
à 15.000 DA, continue à pratiqué
l’ancien salaire de base.

Selon les protestataires l’em-
ployeur japonais, interpellé à
maintes reprises pour revoir ses
pratiques salariales et se conformer
aux lois en vigueur dans le pays
persiste à faire la sourde oreille et
reste insensible aux doléances des
travailleurs. Pis encore, l’em-
ployeur japonais, indiquent-ils, ne
cesse, pour étouffer l’affaire, de
brandir la menace d’un éventuel
dégraissage collectif si la protesta
perdurait. Mais loin d’être intimi-
dé, le collectif de travailleurs, au
nombre de 350 entre employés,
cadres et agents de maîtrise, entend
faire aboutir ses revendications

légitimes.Le partenaire social a, il
y a trois jours, déclenché une grève
d’une demi journée. “Nous envisa-
geons de passer à la vitesse supé-
rieure, nous sommes en mesure de
paralyser l’ensemble des chantiers
et des travaux. Nous avons sollici-
té l’intervention des services de
l’inspection du travail, si cela
n’aboutit à rien, nous n’hésiterons
pas à mettre à exécution notre
débrayage général”, mettent-ils en
garde. ``

La situation risque donc de dégé-
nérer et pourrait avoir des répercus-
sions sur les délais de réalisation
des travaux de l’autoroute Est-
Ouest, qui accuse déjà, dit-on,  un
grand retard.

M .  R .
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A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son credo,
met à la disposition de ses lecteurs et annonceurs de l’Est une
adresse email pour toutes informations, remarques ou sug-
gestions qu’ils jugeront utiles de porter à notre connaissance.
Comme nous les invitons particulièrement à signaler toute
mauvaise ou non distribution du journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com
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Récupérer les
terrains squattés par
les constructeurs
illicites est l’objectif
premier des
communes. Ces
terrains sont d’une
grande utilité pour la
relance du
développement local.
PAR  ZOUBIR BENSAÂDA

À l’instar des autres com-
munes à travers le pays la
commune de Cherchell,
dans la wilaya de Tipasa, a

entamé l’opération de lutte contre
l’habitat précaire. L’éradication des
bidonvilles et des maisons menaçant
ruine font partie de ce programme,
tout comme les habitations illicites.
Le douar Sidi Mhand El Moughith
Cherchell a connu, il y a  quelques
jours, la démolition de huit
constructions anarchiques. Cette
décision a soulevé l’ire des “proprié-
taires” de ces maisons et a engendré
une forte tension. Les familles ont,
en effet, refusé de  quitter leurs mai-
sons. Ces familles avaient été pour-
tant informées de la décision de
démolition, plusieurs jours avant
l’application de cette décision diiffi-
cile à accepter pour elles. Il est à
noter que la daïra de Cherchell a ins-
tallé une commission de contrôle et
de statistiques afin de déterminer et
recenser les constructions illicites à
travers le territoire. Cette commis-
sion a pour mission d’étudier les
dossiers de chaque construction et

ainsi prendre la difficile décision de
la démolition ou pas. Il est à noter
aussi que ledit douar a été désigné
pour recevoir plusieurs projets de
développement local, notamment
des logements sociaux, ce qui a
«nécessiter l’accélération de l’opéra-
tion de démolition des constructions
anarchiques construites sur des ter-
rains d’utilité publique», apprend-on
auprès d’un responsable de la daïra
de Cherchell. Il est à signaler que
plus  de vingt familles occupant des
maisons classées illicites, se sont
rassemblés en fin de semaine derniè-
re devant le siège de l’APC de
Cherchell pour exprimer leur
mécontentement au sujet de cette
décision et pour tenter de justifier
leur occupation anarchique du ter-
rain. «Nous avons longtemps atten-

du de bénéficier d’un logement
social, mais nous n’avons jamais
réussi à attirer l’attention des autori-
tés locales qui ont fait la sourde
oreille à nos doléances. Aujourd’hui
qu’ili s’agit de leur intérêt, ils n’ont
pas hésité un seil instant à nous
jeter dehors», déplorent les protesta-
taires. Le P/APC, de son côté, a
demandé aux habitants de désigner
des représentants pour soummettre
leurs revendications et tenter ainsi
d’y apporter des solutions. Le
P/APC précise néanmoins en ce qui
concerne la décision de démolition «
la loi est très claire pour ce genre de
situation et la démolition est  légale
et justifiée».Il tient toutefois à rester
à l’écoute des familles.

Z.  B.  

SIDI M’HAND EL MOUGHITH (CHERCHELL) LUTTE CONTRE LES CONSTRUCTIONS ANARCHIQUES

Démolition de huit habitations
par l’APC Moughith

BOUMERDES

Baisse de 40 % de
la production d’agrumes 

la Direction des services agricoles  de Boumerdès
a rendu public le bilan de la production d’agrumes
pour le premier trimestre 2010. "Nous venons
d’enregistrer une récolte d’à peine un peu plus de
20 mille tonnes contre plus de 34 mille tonnes en
2009", a annoncé, à l’APS, le chef de service pro-
duction végétale, Rabah Ghazi.  "C’est la plus mau-
vaise saison de ces cinq dernières années", a-t-il
déploré. M. Ghazi explique que les fluctuations cli-
matiques sont pour beaucoup dans cette baisse de
la production, notamment les fortes chaleurs sui-
vies de chutes de pluies ayant coïncidé avec le
début de floraison des arbres.  La même source
cite aussi le "coût exorbitant des engrais néces-
saires (7.500 DA le quintal), auquel s’ajoute l’insuf-
fisance des eaux d’irrigation en raison d’une faible
pluviométrie".   R. K. 

BLIDA

“Maak ya El Khadra”
L’Association des randonneurs et de la découverte
de la nature de l’Atlas blidéen (ARDNAB) a organi-
sé, samedi dernier, en collabotation avec la
Direction de la jeunesse et des sports de Blida une
sortie plein air à Chréa au profit de ses adhérents.
Cette journée avait un thème plutôt original, en
l’occurence  leur soutien à l’équipe nationale.
“Maak ya El Khadra” était en effet le slogan des
randonneurs. Ces derniers ont toutefois joint l’uti-
le à l’agréable puisqu’ils étaient tous munis de
sacs poubelles afin d’y mettre les divers détritus
ramassés au cours de leur randonnée. R. C.

AIN-BOUCIF

Attentat à la pudeur
sur mineur

Les éléments de la brigade de Gendarmerie natio-
nale de Aïn-boucif (Médéa) ont procédé récem-
ment, à l'arrestation d'un jeune homme de 17 ans
accusé d’attentat à la pudeur sur un enfant de 8
ans. Le mis en cause a été présenté avant-hier
lundi  devant le magistrat instructeur près le tribu-
nal de Ain-Boucif qui l'a fait placer sous mandat de
dépôt. A rappeler que c'est le deuxième malheu-
reux cas du genre à se produire dans cette localité
depuis le début du mois en cours. H. S.

ZEDDINE (AIN DEFLA)

400 millions exigés pour la
libération d’un quadragénaire

De surces généralement bien informées, on vient
d’apprendre qu’un citoyen âgé d’une quarantaine
d’années a été kidnappé en fin de semaine derniè-
re dans la commune de Zeddine à  trente kilo-
mètres d’Aïn Defla. Les ravisseurs auraient contac-
tés la famille de la victime pour exoger la rançon
de 400 millions de centimes pour sa libération.
L’homme retenu en otage serait issu d’une riche
famille, lui-même serait commerçant et son oncle
est un grand propriétaire terrien. Il est précisé, en
outre, que les services de sécurité n’écartent aucu-
ne piste et sont mobilisés pour neutraliser les mal-
frats. C.- E. M.

Opération de démolition sous haute surveillance.

MILIANA, BILAN DE L’UNITÉ DE GENDARMERIE 

Journée portes ouvertes au centre Benbadis
PAR CHEMS-EDDINE MOURAH

L’ unité de gendarmerie de
Miliana, comme à l’accoutu-
mée et afin de se rapprocher

des citoyens, a tenu une journée
portes ouvertes au centre Benbadis.
Le wali, en compagnie des membres
de l’exécutif, s’est déplacé sur les
lieux. Il a visité les différents stands
où étaient exposés les dernières nou-
veautés concernant le matériel et les
équipements techniques et électro-
niques. Les gendarmes ont effectué,
devant les nombreux visiteurs,  des
démonstrations de dressage de chiens
spécialisés dans la recherche des stu-
péfiants. Les membres de la presse
ont été  conviés, ensuite, pour
prendre connaissance du bilan des

interventions s’étalant du 15 janvier
au 30 avril 2010. Concernant les
effractions, vols et destructions des
biens d'autrui, il a été enregistré 411
affaires, avec pour conséquences 305
personnes arrêtées, dont 126 ont été
placées sous mandat de dépôt. Pour
faux et usage de faux, on signale
l’arrestation de 33 personnes, dont
15 sous mandat de dépôt.
L’immigration clandestine, a eu
pour sa part, 38 affaires traitées   (11
nationalités) avec 48 personnes arrê-
tées dont 4 femmes  : 2 placées sous
mandat de dépôt et 46 renvoyées aux
frontières. Le trafic de stupéfiants et
contrebande a connu 13 affaires trai-
tées avec 28 personnes placées sous
mandat de dépôt. 2,225 kg à Khemis
Miliana, 1 kg à El Attaf,  41.418

comprimés de  psychotropes  pour
une valeur de 121.286 dinars. Le
bilan de la gendarmerie signale en
outre 4.111 infractions avec 4.378
procès-verbaux dressés, pour les
seuls transports publics les brigades
ont dressé 2.550 procès-verbaux .
En matière d’opérations radar, il a
été signalé 1.125 infractions et 336
retraits de permis. 135 accidents de
la circulation ont été déplorés, qui
ont fait 20 morts et 230 blessés à
travers les routes de la wilaya, 34
sur l’autoroute, 48 sur la RN4, 48
sur les routes de wilaya : 25 sur les
routes communales, 5 sur les routes
secondaires,  7 sur des routes non
carrossables, 6 sur pistes. 

C.-  E.  M.

A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son credo,
met à la disposition de ses lecteurs et annonceurs du Centre
une adresse email pour toutes informations, remarques où
suggestions qu’ils jugeront utiles de porter à notre connais-
sance. Tout comme nous les invitons à nous signaler toute
mauvaise ou absence de distribution de leur journal. 

Email : midi-centre@lemidi-dz.com
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64 centres pour les 
examens de fin d’année 

Selon la Direction de l’éducation, tout est fin prêt
pour le bon déroulement des examens de fin d’an-
née qui débuteront, pour certains,  cette fin du mois
de mai. Tous les moyens humains et matériels ont
été réquisitionnés pour les mettre à la disposition
des 58.053 candidats, tous paliers confondus.
Concernant l’examen de passage à la sixième,
34.922 élèves, dont 2.527 candidats libres,   exami-
neront le 27 mai. Ils seront répartis sur 64 centres et
encadrés par 1.290 agents. Les postulants au BEM
sont au nombre de 11.564 et ceux au Bac sont au
nombre de 11.567, dont 1.811 candidats libres. A
ceux là, ajoutons deux prisonniers candidats et un
candidat handicapé. On notre également la réquisi-
tion d’une trentaine de bus et la présence d’un psy-
chologue au niveau de chaque centre d’examen de
baccalauréat. M. A.

SETIF
301 détenus aux épreuves
du BEM et du Bac

Le nombre de détenus candidats aux examens du
baccalauréat et du brevet d'enseignement moyen
(BEM) a atteint, au titre de l'année pédagogique
2009-2010, 301 personnes à Sétif, a-t-on appris,
dimanche, de la direction de l'éducation de cette
wilaya. Le directeur de l'éducation, M. Abdelaziz
Ghennam, a précisé à ce propos que 169 parmi ces
détenus prendront part aux examens du baccalau-
réat qui auront lieu du 6 au 10 juin prochain et 132
autres à ceux du BEM qui se dérouleront du 1er au
3 juin. Cette participation des détenus aux épreuves
des examens pédagogiques entre dans le cadre de
la loi sur la réforme du système pénitentiaire et la
politique de réinsertion sociale des ex-détenus
induite par cette loi, a expliqué le même respon-
sable.  

SOUK AHRAS

Forum sur la filière lait
La ville de Souk Ahras a abrité, hier et aujourd’hui,
le 2e Forum régional de mise à niveau et de déve-
loppement de la filière lait, a-t-on appris, dimanche,
du directeur des services agricoles (DSA). Selon M.
Abderrahmane Mansouri, le programme de cette
rencontre prévoit des interventions autour des pro-
blèmes liés à la production, à la collecte, au condi-
tionnement et à la transformation du lait, ainsi
qu'aux perspectives de cette filière dans la wilaya de
Souk Ahras.

EL TARF 

Reprise attendue 
de la culture de la
tomate industrielle 

Plus de 3 mille hectares sont consacrés, cette
année, à la culture de la tomate industrielle à El-
Tarf où les responsables du secteur tablent sur une
reprise de ce créneau agricole qui a connu une
"chute libre" ces dernières années, a-t-on indiqué,
dimanche, à la Direction des services agricoles
(DSA). Les différentes mesures d’accompagne-
ment introduites par l’Etat pour soutenir et relan-
cer cette filière génératrice d’emplois et de
richesses ont eu, a-t-on assuré, l’effet escompté.
Selon la même source, "les agriculteurs ont réin-
vesti ce créneau porteur après plusieurs années de
disette où les superficies cultivées, qui avoisinaient
les 7 mille ha, avec une production qui satisfaisait
plus de 50% des besoins nationaux en concentré
de tomate, ont chuté d’une manière drastique pour
se situer à moins de 1.200 ha". APS

EL TARF, MALGRÉ LA MULTIPLICATION DES DOS D’ANES 

Le nombre d’accidents en hausse
A Sidi Kassi on assiste à
une multiplication sans
justification des dos
d’âne. La contagion a
infesté petites et grandes
agglomérations de la
wilaya pour obliger les
automobilistes à ralentir,
ce qui diminuera le
nombre des accidents.
Mais à la lecture des
bilans fournis par les
éléments de la
Gendarmerie le nombre
est en perpétuelle
augmentation à travers
l’ensemble des localités
de la wilaya.

PAR MOURAD SABER

D epuis belle lurette, la négli-
gence voire même un laxis-
me déconcertant  gagne de
plus en plus le tronçon rou-

tier El-Kala-Annaba en passant par
les paisibles localités de Sidi
Mbarek  ou celui d’El-Tarf,  Aïn
Kerma, où les décharges publiques
se multiplient à un rythme effréné,
de Berrihane, cette autre bourgade
réputée pour son excellent arachide,
à Sidi Mbarek les restes ménagers
sont jetés pêle-mêle au niveau du
quartier situé aux abords de la route.
A Sidi Kassi, une petite localité de
moins de 4 mille habitants, on
assiste à une multiplication sans
justification des dos d’âne.

La contagion a infesté petites et
grandes agglomérations de la wilaya
pour obliger les automobilistes à
ralentir, ce qui diminuera le nombre
des accidents et préservera la vie des
citoyens. Mais à la lecture des
bilans fournis par les éléments de la

Gendarmerie  et des services de poli-
ce chargés de la circulation routière,
le nombre est en perpétuelle aug-
mentation à travers l’ensemble des
localités de la wilaya. Ces obstacles
auraient-ils provoqués un effet boo-
merang ?  Ces dos d’âne, compa-
rables en plusieurs endroits en dos
de chameau, viennent au secours des
bandits de grands chemins qui pas-
sent à l’action dès qu’un automobi-
liste en rase montagne ralentit.  En
ville, cela devient pour certains
badauds un véritable spectacle pour
le moins gratuit. Les passages pié-
tons sont délaissés et les passants,
au ralenti des véhicules, traversent
en jetant un sourire moqueur à l’au-
tomobiliste. Un comportement  que
les personnes attablées devant les
cafés observent amusés.

Les dégâts occasionnés ont mis
la puce à l’oreille des automobi-
listes qui ont ostensiblement aug-
menté les prix des courses, qui pour
une distance de 68 km, entre El Kala
et Annaba, elle passe de 100 à 150
dinars la place. Les opérateurs de

transport urbain ont, eux aussi,
suivi puisqu’en ce moment, person-
ne ne contrôle personne. C’est en
réalité une anarchie caractérisée.

A signaler que le phénomène de
la multiplication des dos d’âne au
niveau du tronçon routier Berrihane-
Sidi Mebarek a poussé les chauf-
feurs qui se rendent d’El-Kala à
Annaba à abandonner cette route
pour emprunter celle via El- Kala-
El-Tarf-Annaba malgré les quelques
km de plus pour une meilleure flui-
dité routière. Par ailleurs, notons
que ce troçon mérite pour le bien des
automobilistes un élargissement vu
son étroitesse et la présence d’ani-
maux sauvages et domestiques à
l’origine de nombreux accidents de
la circulation routière mortels. La
direction du transport doit cesser
d’attribuer des lignes sur la RN 44
afin de rendre opérationnelle la nou-
velle route nationale 84 bis  et obli-
ger les opérateurs à assurer la desser-
te entre les localités faisant partie de
Chatt, Berrihane  qui sont  dans une
zone enclavée. M .  S .

JIJEL, 10 VEHICULES ONT DISPARU DEPUIS JANVIER

Recrudescence des vols de voitures
PAR SAID BENMERABET

L e vol de voitures est en train de
prendre de l’ampleur dans la
wilaya de Jijel ces derniers

temps. 
Un phénomène étranger à la

région et qui commence à inquiéter
sérieusement les propriétaires de
voitures.  Dernier en date, celui du
vol de deux véhicules de marque
Chevrolet Avéo, à la fin du week end
dernier, au niveau d’une cité de la
ville de Jijel. Ainsi et depuis le
début de cette année pas moins de
dix véhicules de ce type ont été
volés à travers le territoire de la
wilaya de Jijel.  Selon des informa-

tions, les voleurs organisés en
bandes ont recours à différentes tech-
niques pour s’emparer des ces voi-
tures y compris l’outil informa-
tique. Outre le vol de ce type de
véhicules, les engins et autres véhi-
cules lourds ne sont pas en reste. Le
dépôt de plaintes des victimes n’a
pas pour autant dissuadé ces bandes
d’agir souvent la nuit, dans plu-
sieurs communes reculées de la
wilaya, jadis épargnées par ce fléau.
Une fois leurs forfaits commis, les
trafiquants acheminent leur «mar-
chandise» vers les wilayas de
Skikda, Sétif et Mila, et le centre du
pays pour l’écouler, en suite sous
forme de pièces détachées. Lors d’un

point de presse, organisé à la fin du
mois de janvier dernier, le
Commandant du groupement de
Gendarmerie national de Jijel,
Boumerdjane Boumeziane, a estimé
que ce fléau est en augmentation
dans la région avec 27 cas de voi-
tures volées en 2009 contre 19
durant l’année 2008. Des véhicules
subtilisés à leurs propriétaires pour
la plupart dans les communes de
Taher, et d’El Milia. Selon ce res-
ponsable, ses services ont réussi,
comme même, à récupérer 13 véhi-
cules volés durant l’année 2009, et
l’arrestation de six individus dont
quatre mis en détention.   

S .  B .

N° 977 | Mercredi 26 mai 2010

La solution des dos d’âne a montré ses limites en matière d’accidents de la route.
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AZZEFOUN, TADARTIW

Carrefour des arts et de la culture

PAR ZAKARIA KALI

C inéaste producteur depuis les
années 90, Belkacem Hadjadj, cet
ancien professeur de l’Institut

national des sciences de l’information et
de la communication (INSIC) d’Alger
demeurera toujours la figure de proue du
cinéma algérien en général et du cinéma
amazigh en particulier.  

Lorsqu’il a pris la décision de produi-
re et de réaliser son premier film en
tamazigh, d’aucuns ne pensaient pas, à
l’époque, que cette production cinémato-
graphique, qui vient juste de faire ses
premiers pas dans le septième art, allait
obtenir autant de succès dans les compé-
titions nationale et internationale.

Ainsi le film Machaho (Il était une
fois…) à la surprise de tout le monde, a
pu, depuis sa première projection, aller
au delà des attentes, et pulvériser tous les
records en matière d’obtention de distinc-
tions et de palmes.

Au Festival méditerranéen de
Montpellier  par exemple Machaho
décrochera en plus de l’Antigone d’or, le

premier prix du public. A Ouagadougou
(Burkina Faso), il arrachera, avec une
rare prouesse, la meilleure interprétation
masculine, pour le rôle principal tenu
dans le film.

Né le 25 décembre 1950 à Tizi-
Ouzou, Belkacem Hadjadj a effectué ses
études primaires et secondaires à Saida
puis à Oran, tandis que ses études supé-
rieures, il les fera à l’Ecole normale

supérieure d’Alger.
Après une thèse de doctoratd e 3ème

cycle sous le thème : ‘‘Tradition orale et
images en Algérie’’, à l’université de
Paris Xème, il se lancera dans le cinéma
pour réaliser son premier court métrage
pour le compte de la TV belge.

De retour en Algérie, il mettra tout
son génie créateur au service de son pays
et réalisera, tour à tour, une dizaine de
courts et longs métrages et des films
documentaires, dont principalement Une
femme taxi et Taxi El Madjnoun primé
à la rencontre du cinéma arabe qui s’est
déroulée dans la ville de Sidi Bel Abbes.

El Manara (Le phare), ce long métra-
ge, avec lequel  l’Algérie a participé au
Festival international du cinéma franco-
phone au Michigan (USA) et qui a sub-
jugué le public américain, figure non
seulement parmi les réalisations les plus
vues à l’étranger, mais surtout une
œuvre cinématographique qui a rehaussé
l’image de marque du cinéma algérien.

K.Z.  

BELKACEM HADJADJ  

Machaho ou le cinéma amazigh à l’écran 

Imedhqane n’Tizi...

Midikabylie@lemidi-dz.com
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l Tous pour la protection de l’environnement, tel
semble être le slogan lancé cette année par la
Direction locale de l’environnent, à l’occasion de la
célébration de la Journée internationale de la biodi-
versité, qui coïncide avec la date du 22 mai. La mai-
son de la culture Mouloud-Mammeri de Tizi-Ouzou a
été choisie pour célébrer cette manifestation d’enver-
gure à laquelle ont participé également, l’ensemble
des associations de la wilaya activant dans le secteur.
Des prospectus, dépliants et autres affiches ont été
distribués aux visiteurs dans le but de sensibiliser
tout un chacun dans la lutte pour la préservation de
la nature et de notre environnement immédiat. Dans
les différentes expositions, organisées à cet effet, l’at-
tention des visiteurs a été attirée par les innom-
brables richesses naturelles que recèle la wilaya de
Tizi-Ouzou et qui doivent être préservées à tout prix.
L’Association pour la protection de la faune et de la
flore de Bouzeguène, présente à cette manifestation,
n’a pas manqué de penser aux enfants puisqu’elle les
a gratifié d’une pièce théâtrale et d’une chorale, le
tout ayant trait à la biodiversité. 

l La ville de Tizi Ghennif, distante de 50 kilomètres
du chef-lieu de la wilaya de Tizi-Ouzou, abritera du 26
au 29 du mois courant, le premier Festival de la chan-
son folklorique, et ce grâce à la coordination des
associations locales qui ont pris en charge l’évène-
ment. C’est la première fois qu’une manifestation cul-
turelle d’envergure, initiée par le mouvement asso-
ciatif se  déroule loin du chef-lieu de wilaya. Les orga-
nisateurs qui, à cette occasion, veulent faire sortir
leur région de son isolemente, ont tout mis en œuvre
pour donner à cette rencontre un cachet particulier, à
même de briser l’isolement culturel qui la caractérise
depuis des lustres. Outre les danses et les chansons
folkloriques du terroir, le programme de ces festivités
aux couleurs locales, sera également égayé par la
présence de plusieurs groupes ‘‘d’Idaballen’’, une
sorte de ‘‘zorna’’ très prisée dans la région, qui sillon-
neront les villages environnant, afin de faire profiter
le maximum de personnes. 

l Récemment un fonds pour le développement des
zones de montagnes, destiné à soutenir le finance-
ment des activités et opérations visant la protection,
la promotion et l’habilitation des zones monta-
gneuses, a été dégagé par les pouvoirs publics au
profit de la wilaya de Tizi-Ouzou. Malgré l’urgence et
la priorité de  ce projet, indispensable au développe-
ment économique et social de la région, les travaux
inhérents à cette action accusent un retard considé-
rable. De l’aveu même de certains responsables
proches du dossier, l’enveloppe budgétaire allouée à
cette opération risque de connaître une autre destina-
tion, si toutefois les travaux ne sont pas engagés
dans les jours à venir. 

l La Fête de la cerise, qu’organise chaque année la
commune de Larbaa Nath Irathen, se déroulera, cette
année, du 2 au 5 du mois de juin prochain au centre
culturel Ahcène-Mezani de la même commune. Les
cultivateurs de ce fruit, qui se fait de plus en plus rare,
espèrent en cette occasion, trouver les solutions adé-
quates pour venir à bout de la “capnoïde” qui conti-
nue à faire des ravages sur les récoltes.

l La commune de Maâtkas organisera les 28, 29 et 30
du mois en cours, des journées d’études, portant sur
la poterie traditionnelle dans la wilaya de Tizi-Ouzou.
En vue de préserver et de valoriser ce patrimoine
potier de la région, un programme à la mesure de
l’évènement est prévu par les organisateurs de cette
manifestation traditionnelle. Participeront à ces jour-
nées des artisans de différentes régions du pays, des
scientifiques ainsi que des artistes d’horizons divers.

Midi Libre encore plus proche de ses lecteurs
Pour toutes informations, suggestions, annonces
ou toute autre proposition... veuillez vous rap-
procher de notre bureau de Tizi-Ouzou à l’adresse
ci-après : 

Cité Mohamed-Boudiaf BT 29 A, Nouvelle-Ville.
Tel-fax : 026 21 56 78

Azzeffoun, cette cité légendaire,
est sans nul doute l’une des plus
belles villes côtières d’Algérie.
Une région où se côtoie, dans
une parfaite symbiose, la
montagne et la mer et où les
hautes cimes disputent à la
Grande Bleue sa splendeur et la
beauté de ses sites. 
PAR NAWAL BEN

D es paysages restés pour la plupart
à l’état vierge, entourent une ville
accueillante et prospère,  témoin

d’un riche patrimoine et d’une histoire
aux racines profondes. La présence de
l’homme dans cette région, remonte à
des temps immémoriaux, la découverte
des dolmens dans le village d’Ait
Rahouna en est une preuve édifiante.

D’ailleurs chercheurs historiens et
archéologues sont unanimes à souligner
que l’antique Ruzasus, sur laquelle sera
construit par la suite le village kabyle
‘‘Thaddart Ouzzeffoun’’, a été édifiée par
les Romains à l’époque de l’invasion de
l’Afrique du Nord. Ces derniers, fidèles à
leur stratégie guerrière, choisirent le
sommet de la montagne pour y bâtir la
ville, surplombant ainsi la mer et les
vallées environnantes.

Les Français qui envahirent cette
contrée aux alentours de 1870, donnèrent
à Azzeffoun le nom de Port Gueydon, en
hommage à l'amiral Comte Louis Henri
De Gueydon, gouverneur général de
l'Algérie d'avril 1871 à juin 1873. Ce
dernier y avait érigé le premier port qui
portera son nom jusqu'à la fin du siècle.

L’histoire rapporte que l’ancêtre fon-
dateur de cette ville, distante du chef lieu
de wilaya de quelque 60 km, est un

marabout du nom de Sidi Ahmed Ou
Youcef, originaire de Milliana qui vint
s’y installer pour y prêcher la parole de
Dieu. Ce dernier épousera raconte t-on,
une fille de la région et eu d’elle sept
garçons. Ces derniers fondirent à leur
tour les sept villages environnants à
savoir Ighil Mhand, Taguemount,
Taâinsert, Oulkhou (village de Tahar
Djaout), Agni n Rihan, Thifzouine et
Ath Wendlous. Les originaires de ce der-
nier village seront, parait-il, des rescapés
Andalous chassés d’Espagne après la
prise de Séville par la reconquista, d’où
le nom d’Ath Wendlous, (les gens de
l’Andalousie).            

Azzeffoun, c’est aussi ce gisement
inépuisable d’artistes et autres hommes

de culture, qui ont marqué en lettres d’or
l’histoire de leur pays. Parmi ces artistes
dont la plupart se sont enracinés dans La
Casbah d’Alger, on peut citer Mohamed
Issiakhem, Mohamed Iguerbouchen,Tahar
Djaout, Abderrahmane Lounès, Mohamed
et Saïd Hilmi, Mohamed Iftissen,
Mohamed-Essaid Fellag, Rouiched et
Mustapha Badie. 

Dans la chanson, particulièrement le
chaabi, Azzeffoun aura enfanté Hadj
Mhamed El Anka, Cheikh Omar
Mekraza, Hadj M'Rizek, Boudjemaa El
Ankis, Abdelkader Chercham et tant
d’autres exégètes à l’image des cheikhs
Abu Yaala Ezouaoui, Mohammed Saleh
Essadik, Baziz Ben Amar et cheikh
Mohand Tazrout. N . B .

Une vue d’Azzefoun. 

D
.R

.



CONSTANTINE 

29es journées 
scientifiques au CHU
Ben Badis

Les 29es journées scientifiques du Centre
hospitalo-universitaire (CHU) de
Constantine seront consacrées demain à
l’hypertension artérielle et aux angiocho-
lites, a-t-on appris, lundi, des organisateurs.
Initiée par le Conseil scientifique du CHU en
coordination avec la faculté de médecine,
cette rencontre de trois jours, qui revient
après une absence de 17 ans, entend "relan-
cer la mobilisation de la communauté médi-
cale autour de la recherche, de la formation
et des soins", a indiqué le Pr Daoud Roula,
président du comité scientifique de ces
assises nationales qui coïncident avec la
célébration, cette année, du 50e anniversaire
de la fondation de l’Ecole de médecine de
Constantine. Le Pr Roula, qui est également
responsable du service de médecine interne
du CHU, a indiqué dans ce contexte que cet
événement permet de diffuser et d’échan-
ger des connaissances sur les thèmes rete-
nus entre les participants des CHU de
Constantine, d’Alger, de Sétif et de Batna, et
d’activer davantage la formation médicale
continue au profit des étudiants résidents et
des doctorants. 

L’antique Théveste
conquiert Sidi-Rached 

Constantine accueille, depuis dimanche
après-midi, une délégation de Tébessa
dans le cadre d’une semaine culturelle qui
unira deux villes chères au penseur algé-
rien Malek Bennabi, né dans l’antique
Cirta, mais qui n’a jamais rompu les liens
avec l’antique Théveste où il a grandi. Une
exposition reflétant la vie et le parcours
intellectuel de ce ''patrimoine partagé'' a
été placée ''en vedette'' dans le hall de la
maison de la culture Mohammed- Laïd-Al
Khalifa. L’auteur de ''Mémoires d’un
témoin du siècle'' était d’une perspicacité
telle que ses visions prospectives mar-
quent aujourd’hui les esprits, a estimé le
directeur de la culture de la wilaya de
Tébessa, Karim Arib, qui s’est félicité de la
''spontanéité du contact entre les habi-
tants des deux villes, dont les us et cou-
tumes sont pourtant si différentes''. Le
coup d’envoi de cette manifestation cultu-
relle a été marqué par une présence en
force du public constantinois, visiblement
avide de découvrir le folklore et les arts
populaires de cette région de l’Est du pays.
Les invités du Vieux Rocher mettront la
richesse de leur terroir à la disposition des
Constantinois et leur permettront d’admi-
rer, une semaine durant, le patrimoine
matériel et immatériel de l’antique
Théveste, dont le sol a été foulé au fil des
époques par une multitude de civilisa-
tions, a indiqué M. Arib. Des expositions
d’arts traditionnels, allant de l’habit, à la
poterie en passant par la cuisine du terroir
tébessi, seront mises en valeur à l’inten-
tion du public qui pourra également
savourer des concerts de chants tradition-
nels et modernes. Quelque 65 membres
représentant différentes associations et
structures à caractère culturel prennent
part à cette manifestation qui se poursui-
vra jusqu’à jeudi.

APS
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GUELMA, BILAN DE LA SOCIÉTÉ DE DISRIBUTION D’ÉLECTRICITÉ ET GAZ (SDE)

Un taux de couverture de 97%
La maison de la culture
Chaffai-Abdelmadjid a
abrité le week-end  dernier
un point de presse animé
par le directeur de la SDE,
Société de distribution de
l’électricité et du gaz , filiale
de la Sonelgaz, relatif à la
présentation du bilan de
l'année 2009.

PAR HAMID BAALI 

E ntouré de ses collaborateurs, M.
Zedam a tenu à exprimer sa
gratitude aux représentants des
médias auxquels il a exprimé sa

détermination à apporter sa collabora-
tion dans l'intérêt de toute la wilaya .

Englobant 343 employés perma-
nents, la SDE de la wilaya de Guelma
enregistre 99.500 clients de l' énergie
électrique qui dispose d'un réseau de
4.602 kilomètres avec un taux de cou-
verture de 97 % et 53.479 abonnés
au gaz naturel, soit 822 km de con-
duites et 60 % de couverture. Les
créances s'élèvent actuellement à 22,15
milliards de centimes auprès de l' ADE,
ONID, Orascom, des APC et autres. 

A l'issue de l' exposé, le directeur a
répondu à de nombreuses questions de
l' assistance. Concernant le piratage et
les fraudes, la SDE déplore 11 % de
pertes de son chiffre d' affaires, en l'
occurence 22 milliards de centimes
représentant 17 mois de salaires du col-
lectif des travailleurs. 

L'orateur souligne les dangers
encourus par les nombreux cas d'agres-
sion du réseau gaz et électricité et à cet

égard des brigades de la société opèrent
des contrôles sanctionnés par des mises
en demeure aux contrevenants. Pour
agression du couloir de servitude, 49
cas sont en justice et de nombreux
dépassements ont été réglés à l' ami-
able. La wilaya de Guelma occupe la
3e place sur 19 quant à la célérité des
délais d'intervention de pannes d'én-
ergie électrique.

La généralisation totale des comp-
teurs électroniques sera concrétisée
cette année ; les services techniques ont
procédé à la réhabilitation et à la créa-
tion de trois nouveaux postes à
Guelma-ville et au remplacement des

câbles vétustes. D'autre part, il est
prévu en septembre 2010 la réhabilta-
tion des équipements des postes
sources avec la collaboration de parte-
naires étrangers à Belkheir et Nouadria. 

Une enveloppe de 30 milliards de
centimes a été consacrée à l'achève-
ment des opérations visant l'améliora-
tion du réseau . 

Toutes les dispositions ont été pris-
es par les responsables de cet organ-
isme pour prévenir les délestages
engendrés par la surconsommation de
l'énergie électrique en été .

H . B .

PAR KADOUR MEHRI

B ien que la ville de Souk-Ahras
soit très peuplée, certaines com-
modités indispensables à la vie

citadine font défaut, à l'image des toi-
lettes publiques.

Le problème se pose aux citoyens
des deux sexes. Par le passé, les
hommes pressés de faire leurs besoins
naturels trouvent dans les cafés et les
mosquées leur  refuge, mais à présent,
la majorité, sinon la totalité des toi-
lettes des cafés sont fermées sous pré-
texte que l'eau pour nettoyer fait défaut,
chose qui est en principe contraire à la
loi. Les mosquées, quant à elles, n'ou-
vrent les portes qu'aux moments des
prières d’où les chaînes humaines
interminables devant les portes des
water-closets. Si tel est le cas pour les
hommes, que dire alors de la gent fémi-
nine ? Surtout si on sait que le centre-
ville de Souk-Ahras constitue un véri-

table centre commercial pour la
majorité des femmes qui descendent des
cités dortoirs périphériques lointaines
(Hama Loulou, Berral-Salah, Ibn
Rochd, Chaâbani, Mezguiche,
Tagtaguia, Draïa-Ahmed, Dallas,
Djenane Etteffah, etc.) pour faire leurs

achats, surtout en fruits et légumes,
effets vestimentaires et en cosmé-
tiques, ou pour se promener et faire le
lèche-vitrine. Si, toutefois, une femme
se trouve dans le besoin, elle n'a de
solution que de frapper aux portes des
maisons et espérer que la propriétaire
lui ouvre et lui permet d'utiliser  son
espace, sinon… imaginons un peu la
situation désastreuse et l'embarras dans
lesquels elle va se trouver.
Actuellement, il n'existe que deux toi-
lettes publiques qui ne servent
d'ailleurs qu'aux voyageurs puisqu'elles
se trouvent aux deux extrémités de la
ville (aux stations taxi inter-wilayas, à
l'ouest, et inter-communes, à l'est). La
construction et l'ouverture d'autres toi-
lettes publiques au centre-ville est en
mesure d'absorber quelques dizaines de
chômeurs et de soulager les citoyens.
Un acte de civisme qui ne coûte rien, il
appartient donc aux élus d'y penser.      

K. M.

Des agents techniques prêts à intervenir à tout instant.

P
h.
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SOUK-AHRAS, CENTRES COMMERCIAUX

Les vespasiennes font défaut
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VISITE DU PREMIER MINISTRE LIBANAIS À WASHINGTON SUR FOND DE TENSION AU PROCHE-ORIENT

Processus de paix, Hezbollah 
et nucléaire iranien au menu
Le Premier ministre libanais, M.
Saad Hariri en visite de cinq jours
aux Etats-Unis, sa première depuis
l'entrée en fonction, en novembre,
de son gouvernement d'union
nationale, a été reçu lundi par le
président américain Barack
Obama. Celui-ci a évoqué la
"menace”que représenterait un
transfert d'armes au Liban «en
violation de la résolution 1701 du
Conseil de sécurité de l'ONU". Cette
résolution avait mis fin à la guerre
de l'été 2006 au Liban entre Israël
et le Hezbollah. 
PAR NINA SARATI

D ans un communiqué diffusé par ses ser-
vices après la rencontre avec M. Obama,
texte ne faisant pas mention directe du

dossier des armes du Hezbollah, mais rappe-
lant l'engagement du Liban à appliquer la réso-
lution 1701, M. Hariri a expliqué que les dis-
cussions ont été dominées par " l'état actuel du
processus de paix au Proche-Orient (…).  

"J'ai exprimé ma conviction profonde
qu'un Liban stable et prospère dépend en fin de
compte d'une solution de paix juste dans la
région", a souligné M. Hariri, en saluant l'ac-
tivisme "évident" du Président Obama dans ce
dossier. 

Tout en affirmant que "les Arabes sont
prêts" à une paix avec Israël, M. Hariri a indi-
qué que "le temps est venu d'une paix régiona-

le qui permet aux Palestiniens de revenir dans
un Etat qui soit le leur, avec sa capitale à
Jérusalem". "Oui, nous pouvons y arriver", a-
t-il ajouté, en clin d'œil au slogan de cam-
pagne "Yes, we can" (oui, nous le pouvons) de
M. Obama. La visite de M. Hariri intervient au
moment où subsistent des craintes de conflit
entre Israël et le Hezbollah libanais, quatre
ans après la guerre qui les avait opposés et
suite aux accusations, début avril, du président
israélien Shimon Peres à l’encontre de la
Syrie. Peres avait accusé Damas de fournir des
missiles Scud au mouvement de résistance
libanais qui possèderait selon Israel plus de 40
mille roquettes dont certaines capables d'at-
teindre les grandes villes d'Israël. Israel avait
menacé le Liban en prévenant qu’en cas de
conflit armé, c’est le gouvernement libanais
qu’il tiendrait pour responsable, et non le
Hezbollah. 

Damas avait démenti les accusations israé-
liennes tandis que le Hezbollah avait  refusé de
les confirmer ou de les démentir. Washington
avait alors renchéri en accusant à son tour
l'Iran et la Syrie de lui fournir roquettes et mis-
siles "aux capacités de plus en plus impor-
tantes".

Les menaces israéliennes, moins de quatre
ans après la guerre meurtrière de l'été 2006
entre Israël et le Hezbollah, avaient précipité
de nombreuses initiatives diplomatiques pour
faire retomber les tensions. Washington avait
obtenu des Palestiniens la reprise, timide, des
discussions indirectes. Dans ce contexte, peu
avant son arrivée à Washington, M. Hariri n’a
pas manqué de critiquer un exercice de défense
civile d 'Israël entamé dimanche et devant
durer une semaine, en affirmant qu'il entravait
les efforts de paix dans la région. Des milliers

de militants du Hezbollah ont été mobilisés en
raison de cet exercice. "En cas de nouvelle
agression contre le Liban, les Israéliens ne
trouveront pas un endroit en Palestine où se
cacher", a souligné dans ce sens cheikh
Qaouk, responsable du mouvement dans le
sud-Liban, en allusion à la guerre entre Israël
et le Hezbollah durant l'été 2006. La Maison
Blanche tout en signifiant au Premier ministre
libanais le soutien des Etats-Unis à la "souve-
raineté" et à l'"indépendance" de son pays, a
indiqué que M. Obama "souhaite parler avec le
Premier ministre d'un ensemble de sujets d'in-
térêt mutuel pour soutenir la souveraineté et
l'indépendance du Liban, ainsi que de la paix et
de la sécurité dans la région". Son communi-
qué maniait l'ellipse pour évoquer les situa-
tions politique et stratégique délicates de ce
pays. Il est fort probable que Washington
demande au Liban de mettre au pas le
Hezbollah et de lutter plus efficacement contre

le « trafic » d'armes à la frontière syrienne.
Les Etats-Unis considèrent le mouvement

de résistance libanais comme une organisa-
tion terroriste. Le Hezbollah, seule faction
libanaise ayant refusé du fait de la poursuite de
l’occupation de territoires libanais, de désar-
mer à la fin de la guerre civile libanaise (1975-
1990), compte deux ministres dans le gouver-
nement libanais.  

Le nucléaire iranien a également été évoqué
lors de cette visite, M. Obama ayant en parti-
culier mis l’accent sur "l'importance de nos
efforts pour nous assurer que l'Iran tient ses
engagements en terme de non-prolifération
nucléaire". 

Le Liban préside actuellement le Conseil
de sécurité de l'ONU, au moment où celui-ci
examine de nouvelles sanctions contre l’Iran
pour son programme nucléaire soupçonné par
les Occidentaux d'être à vocation militaire.  

N S

Rafik Hariri s’entretenant avec Barack Obama. P
h.
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COUP D’ENVOI DU FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL 

Le théâtre de Skikda séduit le public 
Placé sous le thème «Algérie
éternelle», le coup d’envoi de la 5e
édition du festival national du
théâtre professionnel (FNTP) a été
donné lundi soir au TNA
Mahieddine-Bachtarzi, à Alger, en
présence de plusieurs figures de
proue de la culture algérienne et
étrangère. La cérémonie
d’ouverture a été marquée par des
hommages sous les airs de la
musique Imzad et la représentation
de la pièce «Amama assouar el
madina» (Devant les murs de la
ville), du théâtre régional de Skikda. 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

C ette manifestation culturelle qui se
poursuivra jusqu’au 7 juin prochain,
verra la participation en compétition

officielle de quatorze troupes de théâtre. 
Dans son discours inaugural, M’hamed

Benguettaf, directeur du TNA, a mis l’ac-
cent sur l’importance de l’événement qui,
à ses yeux ,«montre la pertinence des
hommes et des femmes de la culture à aller
de l’avant». « C’est la preuve que l’artiste
est toujours plein d’espoir et de volonté»,
a-t-il ajouté. Ce festival, a-t-il encore dit,
«aspire justement à être aujourd’hui un des
espaces pour toutes les espérances et la
parole libre».   

Mme Yahi a lu un message de la
ministre de la Culture dans lequel elle a
souligné l’importance accordée au patri-
moine matériel et immatériel. Cela, a-t-

elle indiqué, «s’inscrit dans la nouvelle
politique de la culture, et s’inspire de l’idée
que l’Etat se fait de son patrimoine riche
par son contenu et sa diversité».  

Plusieurs hommages ont été rendus à
des artistes algériens à l’instar de
Cheqrouni Dris, Knadsi Brahim, Mimouni
Fatma Zahra, Sellal Mohamed, Dekar
Djamel, Bouziane Ben Achour,  Afifa et
Issa Moulafraâ ainsi que El Hachemi
Nouredine. 

Il y a eu beaucoup d’émotion surtout au
moment de la remise d’un prix de recon-
naissance pour services rendus à Hachem
Noureddine. A son tour, celui-ci rendra
hommage, à sa manière, aux plus grandes
figures du théâtre algérien: Kateb Yacine,
Abdelkader Alloula, Azzedine Medjoubi…

Des hommages ont été rendus égale-

ment aux hommes et femmes de théâtre
venus de l’étranger, à l’image des Syriens
Doureid Laham et Abderrahman Abou El
Kassem,  de la jordanienne Abir Issa, de la
Koweitienne Souad Abdellah, du Marocain
Ahmed Aloui, du Tunisien Moundji ben
Brahim, du Libanais Chakib Khouri et des
Irakiens  Sami Abdelhamid et Aziz
Khioun. La deuxième partie de cette soirée
a vu la représentation de la pièce de théâtre
«Amama assouar el madina» (Devant les
murs de la ville), produite par le théâtre
régional de Skikda. 

Cette pièce, qui a eu un franc succès, a
été mise en scène par la dramaturge Sonia.
Il faut dire que la compétition s’annonce,
d’ores et déjà, très rude. A suivre. 

K. H.  

UNE SEMAINE ASIATIQUE À ALGER 

La Chine et la Corée
à l’honneur 

Une semaine du film chinois a débuté
lundi à la salle Cosmos de Riadh El-
Feth à Alger et devra se poursuivre jus-
qu'à dimanche prochain. 11 œuvres
cinématographiques sont au menu de
cette manifestation qui s’inscrit dans le
cadre de l'Exposition universelle de
Shanghai 
2010 et du Forum culturel sino-arabe.
Les films seront visionnés en version
originale sous-titrée en arabe et en
français. C’est le film"Le mariage à la
campagne" de Yang Lixin qui ouvrira le
bal. D’une durée de 90 mn, il met en
scène la noce d'un campagnard et
d'une citadine qui se retrouvent enlisés
dans des problèmes inattendus. Des
films d’animation pour les enfants
seront aussi projetés. Il y aura "L'enfant
aux cheveux rouges",  "Le petit tigre 
Banban", et un documentaire intitulé
"Wushu" sur les arts martiaux. 
Par ailleurs un autre pays asiatique
sera à l’honneur ce mercredi. Il s’agit
de la république de Corée qui veut
marquer le 20e anniversaire de l'éta-
blissement des relations diplomatiques
algéro-coréennes. A cette occasion le
maestro coréen Koo Jahbom dirigera
l'Orchestre symphonique national à
Alger. Le programme prévu pour la soi-
rée comprend des pièces musicales
puisées du patrimoine classique uni-
versel, coréen et algérien. 
Béjaïa recevra le même concert  pen-
dant la soirée du jeudi au Théâtre
régional de la ville. 
Le concert débutera  avec "Mosaïque",
une pièce musicale de Rachid Saouli et
devra enchaîner avec entre autres des
extraits de la 5e symphonie de
Tchaïkovski, des opéras "Turandot" de
Puccini, "Carmen" de Bizet, et "Don
Carlo" de Verdi.
A noter que le baryton Kim Taehyoun
et le ténor Park Ki chun assureront la
partie chant. 

L.G. 

Le comédien M’Hamed Benguettaf, directeur du TNA . P
h.
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ICÔNE DU JOURNALISME ALGÉRIEN

Il y a 17 ans, disparaissait Tahar Djaout 

PAR LARBI GRAÏNE

I l y a 17 ans, jour pour jour, tombait
sous les balles assassines Tahar
Djaout, journaliste, écrivain et direc-

teur de l’hebdomadaire «Ruptures». Son
assassin inaugurait ainsi la longue liste
des victimes de la furie terroriste qui
allait s’emparer du pays tout au long des
années 1990. La paisible localité mariti-
me de Baïnem, à l’ouest d’Alger, s’est
réveillée complètement secouée en ce 26
mai 1993. Un commando a guetté le
journaliste et attendu le moment où il
devait allumer le moteur de sa voiture
pour lui tirer à bout portant deux balles
dans la tête. Ses confrères, qui l’atten-
daient au travail, ne le reverront plus
jamais vivant. Tahar Djaout meurt à
l’hôpital le 2 juin après avoir sombré
dans un coma pendant une pénible semai-
ne. Tahar est né le 11 janvier 1954 à
Oulkhou, près d’Azeffoun, en Kabylie. Il
était journaliste depuis 1976, il avait

débuté une carrière littéraire presque au
même moment en écrivant des poèmes :
«Solstice barbelé» (édité au Québec en
1975), «L'Arche à vau-l'eau» (Paris,
1978), «Insulaire & Cie» (Alger, 1980),
«L'Oiseau minéral» (Alger, 1982).
Pratiquant la recherche d’obédience spé-
léologique, Tahar Djaout s’intéresse tôt à
l’histoire de l’Algérie et du Maghreb
dont il a essayé de faire une lecture dans
son premier roman, «L'Exproprié» (paru
à Alger en 1981, réédité à Paris en 1991).
Il fera paraître ensuite «Les Chercheurs
d'os» aux Éditions du Seuil, Paris,
1984). L’écrivain a poursuivi, pourtant,
des études en mathématiques et obtenu
une licence dans cette matière en 1974.
Ses écrits journalistiques de facture cul-
turelle témoignent, outre de sa vaste éru-
dition, d’une inclination à la  pondéra-
tion et à la tolérance. Il est mort en
opposant à son bourreau ses mains nues
en boucliers afin de se protéger la tête. 

L.G.

P
h.
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ENTRETIEN
DOCTEUR KH BOUZIANI, GYNÉCOLOGUE AU MIDI LIBRE 

«Une bonne prise en charge de la grossesse assure
le bon déroulement de l’accouchement» 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AIT ALI 

Midi libre :  Y’a t il une hygiène de
vie bien spécifique pour une femme
enceinte ?  

Dr Bouziani :  La grossesse est un état
physiologique qui nécessite certaines précau-
tions pour son bon déroulement, pour cela
il faut dans un premier tant savoir que la
femme est enceinte. D’où la nécessité de bien
se rappeler de la date de ses dernières règles.
En cas de retard, particulièrement si la femme
est bien réglée, il y a lieu de confirmer la gros-
sesse par un test urinaire, simple disponible
en pharmacie. A partir du moment ou la gros-
sesse est confirmée une hygiène de vie parti-
culière commence comme par exemple : 

Ne pas prendre de médicament sans avis
médical : 

Pas d’examen radiologique (en cas de chute
par exemple) sans avis de son médecin traitant
surtout son gynécologue. 

Quelle est l’alimentation d’une
femme enceinte ?  

C’est l’alimentation habituelle, sauf en cas
ou la future maman n’a jamais contracté la
toxoplasmose qui est une maladie infectieuse
bénigne. Dans ce cas la, il faut qu’elle évite
de manger les viandes rouges mal cuite et elle
doit laver à l’eau abondante toute les crudités,
éviter le contact avec les chats et se laver les
mains après avoir fait le jardinage. 

Mais comment saura t-elle qu’elle
n’a jamais contracté cette maladie ?  

La grossesse est une bonne occasion qui
ramène la femme à consulter, en fin de consul-
tation un bilan sanguin sera demandé ou
figure les sérologies toxoplasme, rubéole,
syphilis, maladies pouvant compromettre le
bon déroulement de la grossesse. 

Lors de cette première consultation, une
prise de poids et une tension artérielle ( TA)
sont également systématiques. Et si on veut
bien faire les choses on examine les seins et
on fait un frottis. 

Comment évolue son poids ?  
L’idéal est de prendre 10 Kilos pendant

toute la grossesse, 1 Kilo chaque mois. En cas
de prise de poids excessive, 2 à 3 voire même
plus, on préconise un examen urinaire (chimie
des urines si il est normale, un régime hypo-
glucidique sera recommandé. Par contre pas de
régime sans sel au cours de la grossesse, sinon
un régime riche en calcium comme les laita-
ges et en fer sont bénéfiques. 

A partir de 3 kg par mois une chimie des
urines qui consiste à rechercher une éventuelle
protéinurie, dans le cas ou elle est positive la
future maman doit être surveillée, surtout par
la mesure régulière de la T.A. 

Quels sont les troubles particulière-
ment liés à la grossesse ?  

Bien qu’ils ne sont pas sympa mais on les
nomme les signes sympathiques de la gros-
sesse ce sont : 

Les vomissements, les nausées, les
dégouts, plus ou moins exagérés selon les
patientes. 

On peut les diminuer en prenant des repas
fractionnés plutôt froids des boissons fraiches¨¨ 

Il y a d’autres troubles tels que les four-
millements des douleurs du dos et bien d’au-
tres nommés les petits maux de la grossesse. 

Quels sont les examens obligatoire s ?
Pour une meilleure prévention maternelle

et infantile, 3 consultations au minimum sont
obligatoires au cours desquelles un bilan san-
guin et urinaire sont demandés, un examen
clinique, poids, tension artérielle, examen
somatique complet. 

3 échographies, le premiers trimestre, le
deuxième trimestre surtout au 5 eme mois
faire une échographie qui consiste rechercher
une éventuelle anomalie du fœtus et au 3
eme trimestre pour déterminer la position du
fœtus et sa croissance, en cas d’anomalie une
surveillance rythmée devient obligatoire selon
cette anomalie. 

Quels sont les signes qui doivent
alerter une femme enceinte à consulter
en urgence ?  

Même si les neuf mois de grossesse peu-
vent être traversés par une multitude de petits
maux sans gravité. Cependant, certains symp-
tômes peuvent être le signe d'un problème
sérieux et doivent amener à consulter un
médecin le plus rapidement possible. 

L'apparition de saignements 
Si les pertes de sang n'annoncent pas forcé-

ment quelque chose de grave, il est tout de
même indispensable de consulter un médecin
rapidement. 

Les contractions : Elles deviennent inquié-
tantes lorsqu'elles se répètent et qu'elles sont
douloureuses, surtout si elles sont accompa-

gnées de saignements, car elles peuvent
annoncer un accouchement prématuré. 

Un écoulement de liquide : La perte
d'un liquide peut signifier que la poche des
eaux s'est rompue ou fissurée, et donc indiquer
là aussi une menace d'accouchement préma-
turé. 

La diminution de mouvements
du bébé ou leur arrêt brutal 

Si après avoir nettement senti les mouve-
ments appelés actifs du bébé pendant les der-
nières semaines et qu'ils soient diminués tout
d'un coup ou progressivement, il peut s'agir
d’une souffrance ou d’une mort in-utero. Le
médecin pourra vérifier à l'échographie l'acti-
vité du bébé, son rythme cardiaque et la raison
de cette diminution il pourra donc prévenir des
complications maternelle et fœtale. 

Symptômes d’une maladie
contagieuse : 

En cas de fièvre, il est préférable de consul-
ter pour s'assurer qu'aucune infection ne se
soit déclarée. D'une manière générale, lorsque
la maman ressent des symptômes laissant pré-
sager qu'elle a attrapé une maladie conta-
gieuse, il est conseillé d'aller consulter son
médecin. 

Quel est le meilleur sport pour une
femme enceinte ?  

La natation ; la marche surtout au dernier
trimestre en préparation à l’accouchement.
Bien sur en parlant d’une grossesse d’évolu-
tion normale. 

Conseils en conclusion ?  
Une bonne prise en charge de la grossesse

assure le bon déroulement de l’accouchement,
et l’état du bébé à la naissance et pendant sa
première année de vie. 

Quelqu’un à dit : «L’avenir d’une
Nation se trouve dans le ventre d’une
femme. »  

O . A . A .

CONSEILS VESTIMENTAIRES
Enceinte, le choix des vêtements est limité. Que cela ne vous
empêche pas d'être élégante ! D'ailleurs toutes les fantaisies
sont permises, à condition de ne pas être comprimée. Des des-
sous aux accessoires, tour d'horizon de votre garde robe pen-
dant 9 mois. Quelques conseils
Les vêtements pour femme enceinte
Si vous travaillez, une ou deux jolies tenues spéciales femmes
enceintes dans lesquelles vous vous sentez à l'aise sont indis-
pensables. Ces pantalons et jupes de grossesse sont tout à fait
adaptés à votre nouvelle morphologie.

Avant 5 mois
Les premiers mois, vous pouvez porter des pantalons et des
jupes ouvertes, tenus par des bretelles que vous poserez devant-
derrière pour ne pas gêner la poitrine.

Les formes
Les pantacourts ont tendance à couper la jambe et à vous tasser.
Préférez un long pantalon fluide à taille élastique, porté sous une
tunique. 
Sachez que les robes et les pantalons à gros plis et à fronces
n'avantagent pas du tout. En revanche, les vêtements droits,
près du corps (sans être moulants) allongent. 
Jupe ou pantalon, évitez les tailles basses. Les modèles avec
ceinture qui marquent la taille, gomment davantage le ventre. 
Les jupons très à la mode au printemps et cet été noient la
silhouette. La longue jupe fendue fera beaucoup plus d'effet ! 
Si vous aimez l'allure sportive, ajoutez à votre tenue une touche
de féminité car le jogging met rarement en valeur.

Quelques conseils
- Mettez en valeur vos jambes et vos bras s'ils restent minces.
- Portez des couleurs vives ou du pastel en haut et du sombre en
bas. Ainsi, vous gommez les rondeurs et vous détournez l'atten-
tion des endroits où vous avez pris du poids.
- Lorsque vous vous habillez, asseyez-vous, mais évitez de vous
pencher en avant sans plier les jambes car vous risquez de vous
déséquilibrer et de tomber.

BELLE EST ENCEINTE

PRENDRE LE TEMPS DE S'OCCUPER DE SOI
Essayer dans la mesure du possible (pas facile quand on travaille, ou
quand il faut s'occuper des aînés) de vous accordez 15 minutes par
jours pour vous bichonner….c'est un bon moyen pour rester sereine.
En plus, il n'y a rien de mieux pour le moral que de se trouver jolie
dans la glace.

LE VISAGE : Souvent, de part l'imprégnation hormonale, la qualité
de la peau peut changer. Ainsi, une peau sèche peut devenir grasse
et inversement. L'idéal est de bien nettoyer son visage deux fois par
jour et d'appliquer une crème de jour et de nuit adaptées à l'état de
votre peau.

LE SOLEIL : Il faut également faire très attention au soleil, qui peut
entraîner l'apparition de taches brunes qui parfois, sont irréversibles.
Pour éviter cela, essayez de limiter les expositions au soleil ou bien
appliquez une crème ayant un indice de protection élevé.
Faîtes aussi attention au parfum dans le décolleté si vous devez aller
au soleil, cela risque de vous faire des taches. Préférez les eaux par-
fumées sans alcool.

LES CHEVEUX : Pour eux, c'est tout ou rien, soit ils vont être super-
bes, soit ils vont être lourds, gras ou " incoiffables ", dans ce cas, uti-
lisez un shampoing adapté. Un petit conseil, essayez d'aller chez le

coiffeur quelques temps avant le terme, notamment si vous avez les
cheveux courts, car une fois que bébé sera là, le temps risque de vous
manquer les premières semaines (surtout si vous allaitez) et ce n'est
pas très bon pour le moral de ne plus arriver à se coiffer !

LE CORPS :  Contre l’apparition de vergetures, il n'y a pas de
remède miracle….malheureusement. Par contre, on peut faire des
choses pour limiter leur apparition. Avant tout, limiter la prise de
poids.
Puis, il faut bien hydrater la peau, tous les jours, dès le début de la
grossesse. Ce n'est pas forcément la peine de se ruiner en crème spé-
cifique, l'huile d'amande douce peut aussi très bien faire l'affaire.

LES GOMMAGES : Pour activer le renouvellement cellulaire, il est
bon de faire des gommages de tout le corps, 2 fois pas semaine.
Cela permet d'éliminer les cellules mortes, et de tonifier la peau.
Vous pouvez également finir votre douche par un jet d'eau froide en
remontant du bas des jambes jusqu'aux épaules.

LES SEINS : Dès le tout début de la grossesse, cela peut même être
le premier signe, vos seins vont grossir, être tendus et douloureux.
Il est très important d'avoir un soutient gorge à la bonne taille. Il ne
faut pas hésiter à changer de taille aussi souvent que nécessaire.

Astuces contre masque 
de grossesse

Faite une huile de massage
À base de lys et de persil, cette huile aide à lutter contre toutes
les taches brunes, et plus spécifiquement celles apparaissant
pendant la grossesse.

Préparation :
- Dans 200 ml d’HV d’amande douce, déposez une poignée de
pétales frais de lys et une poignée de feuilles de persil.
- Laissez macérer un minimum de trois semaines.
- Versez ensuite dans un flacon à pompe et utilisez quotidienne-
ment en massage léger.

Note :
Lorsque vous êtes enceinte, mieux vaut éviter le soleil. Pendant
cette période, une hyperpigmentation n’est pas rare sur le
visage, c’est le fameux masque de grossesse. Il peut aussi tou-
cher des femmes n’ayant pas eu d’enfant.

Du gingembre contre les nausées !
La plu part des femmes enceintes sont victimes de nausées pen-
dant leur premier trimestre de grossesse. Il existe peu de remè-
des pour les atténuer ou les supprimer étant donné que la
femme enceinte ne peut se soigner avec les médicaments que
l’on donne généralement. Il existe des traitements naturels
comme le gingembre dont l’efficacité et l’emploi traditionnel
pour prévenir les nausées et les vomissements ont été reconnus
par l’Organisation Mondiale de la Santé. La prise de gingembre
par la femme enceinte est dénuée d’effets secondaires et totale-
ment sécuritaires. Mettez dans un verre d’eau tiède le jus d’un
demi citron, ajouter une   c. à soupe de miel et une pincée de gin-
gembre en poudre.
Buvez  30 mns avant chaque repas.

Dr Khadidja Bouziani 

Même si les neuf mois de grossesse peuvent être
traversés par une multitude de petits maux sans
gravité. Cependant, certains symptômes peuvent être
le signe d'un problème sérieux et doivent amener à
consulter un médecin le plus rapidement possible. »

Si attendre un enfant
est un moment
merveilleux, tant
attendu, par les futurs
parents, il n’en
demeure pas moins
que la grossesse
entraîne de nombreux
bouleversements
physiques et
psychologiques chez la
future maman. En effet,
les 9 mois de grossesse
sont souvent ponctués
de petits malaises.
Sans gravité dans la
plus part des cas. Afin
de bien gérer et vivre le
mieux possible cette
fabuleux événement. Dr
Khadidja Bouziani nous
apporte quelques
conseils pratiques à
suivre pour le bon
déroulement de sa
grossesse. 

«
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PAR GUERMATI NAZIM *

S’épanouir pour
mieux vivre

I l est important dans la vie de
s’épanouir, de suivre ses rêves et
ses passions, mais il est important

aussi de croire en soi, c’est le seul
moyen d’inciter les gens à croire en
nous. Il faut oser provoquer la chan-
ce. Il va de soi que la volonté doit
être totale pour réussir. On avance,
sans accélérer trop vite, pour ne pas
griller les priorités, mais on avance !
Une chanson dit : «La chance ne
sourit pas à ceux qui lui font la tête»,
alors souriez-lui, ce sont les conseils
d’un expert européen qui adorait la
peinture. Ces phrases m’ont beau-
coup aidé pour définir ce que je veux
dans ma vie.  Il est important d'aller
vers les autres, de s'ouvrir au monde
en général. Parlez de vos ambitions
et de vos passions, ouvrez-vous
pour trouver peut-être quelqu’un qui
peut vous aidez ou vous orientez. Il
n'y a aucun engagement à parler, il
faut juste s'ouvrir aux autres pour
peut-être se créer des opportunités.
Suivez vos passions si vous les sen-
tez. Il faut trouver ses qualités et puis
foncer dans ce que nous aimons
faire tant que cela ne fait de mal à
personne. Chacun de nous à son
côté passion qui attend juste à être
demandé et exploité donc pourquoi
hésiter ? je m’adresse peut-être ici
plus à la frange juvénile, mais je n’éli-
mine aucune autre frange, chacun
de nous a quelque chose à donner
dans n’importe quel domaine et à
n’importe quel âge et encore à n’im-
porte quelle condition physique. Je
veux justement faire part  au lecteur
de ma propre expérience avec la
crainte, cette crainte qui m’a fait
perdre beaucoup de temps, mais qui
ne m’a jamais fait perdre ma pas-
sion. Nous pouvons tous réussir nos
études, notre métier, tout en donnant
la chance à nos âmes de réussir
leurs passions et ce, dans n’importe
quel domaine. Il faut se donner à soi-
même le droit de l’expression, peu
importe le moyen, l’essentiel est de
transmettre un message correct et
utile à soi et à autrui. J’adresse, à tra-
vers ces lignes, un appel aux parents
qui doivent inciter davantage leurs
enfants à donner le meilleur d’eux-
mêmes dans n’importe quel domai-
ne, de les laisser s’épanouir  pour
mieux vivre, mieux recevoir et mieux
donner.

N. M.
*Président de l’association 

«Les jeunes talents»  

Actu… Actu… Actu… Actu… Actu… Actu… Actu…

ASSOCIATION «LES JEUNES TALENTS» DE SKIKDA

Savoir suivre sa passion
L’aassociation «Les jeunes talents»
de Skikda est née fin 2008 grâce à
un groupe de jeunes  artistes :
musiciens, comédiens, peintres,
chanteurs ou encore des sportifs.
Bardés   de diplômes, les membres
de cette association s’épanouissent
dans leur action tout en aidant
d’autres jeunes à s’épanouir.

PAR CHAFIKA KAHLAL

N ous possédons tous un ou plusieurs
dons qu'il faut exploiter pour nous
épanouir. Il nous faut donc juste trou-

ver nos qualités et ce que l’on aime faire.
Plusieurs passions restent emprisonnées en
nous sans qu’on puisse les faire sortir et
nous éclater. L’aassociation «Les jeunes
talents» de Skikda s’est justement fondée
sur cette base pour inciter les jeunes à
s’éclater et à exploiter leurs passions et
leurs dons. Une association créée fin 2008
par un groupe de jeunes tous talentueux,
musiciens, comédiens, peintres, chanteurs
et même des sportifs. Bardés  presque tous
de diplômes d’études supérieures, «les
membres de cette association s’épanouissent
et aident d’autres jeunes à s’épanouir», nous
dira  Nazim Guermati, le  jeune président de
cette association.

Histoire d’une rencontre avec 
la guitare 

Nazim nous raconte l’histoire de sa pas-
sion qui devient, plus tard, celle de son
association. «Depuis mon très jeune âge,
j’ai adoré la musique et à  13 ans, je suis
tombé amoureux de la guitare, une passion
que mes parents n’ont pu comprendre ni
tolérer, parce qu’à mon âge, les études
étaient prioritaires. Alors, j’ai suivi tout de
même ma passion, mais en cachette, et je
me forçais en parallèle à être brillant à l’éco-
le, juste pour faire plaisir à mes parents.
Avec le temps, ma passion a grandi et
j’avais très soif d’art et de découverte de la
musique en général. 

En obtenant mon bac, j’ai voulu m’ins-
crire à l’Institut de musique, mais mes
parents s’y sont  formellement opposés, j’ai
fait donc l’Ecole supérieure de l’enseigne-
ment.  J’étais, à  vrai dire, à la recherche de
liberté, donc j’ai tout fait pour partir sur
Alger. Une fois là bas, j’ai passé les années
de ma formation universitaire en quête d’un
groupe de musiciens ou d’une association
dans laquelle je pourrais évoluer. J’en ai
trouvé plusieurs, mais dans lesquelles je
n’ai pu m’adapter,  la musique pour moi
étant très vaste et sans frontières. Après cinq
ans d’études, je suis retourné à Skikda écœu-
ré de déception et de désespoir, mais  tou-

jours la passion plein le cœur.  Après près de
deux ans d’exercice du métier de professeur
d’anglais dans un lycée au chef-lieu de la
commune de Skikda, j’ai rencontré un
élève, un jeune homme de 17 ans, qui, lui,
plus courageux et ambitieux que moi, a créé
sa propre association appelée «Les jeunes
talents». Je me voyais très petit devant cet
artiste talentueux qui adore la peinture et qui
a demandé un petit local dans un vieil
immeuble de son quartier, un petit coin qui
rassemble chaque soir une quinzaine de
jeunes qui s’évadent de cette mentalité qui
ne croit qu’à la formation pédagogique et qui
trouve que  toute autre activité est une
simple perte de temps. Depuis, j’ai adhéré et
comme je suis le plus expérimenté je suis
devenu président de l’association «Les
jeunes talents». Je me bats jusqu'à présent
pour obtenir une place dans le mouvement
associatif».  

Offrir à chacun la chance 
de s’épanouir 

Cette association travaille avec et  pour
les jeunes en leurs donnant une certaine
liberté de s’exprimer avec tous les moyens
artistiques qui existent.  Il est important de
donner une chance à un adolescent ou à une
jeune personne de connaître ses différentes
capacités et ainsi d'évaluer son potentiel. Il
s'agit là d’une chance indirecte.  Il faut donc
la provoquer là où elle est susceptible d'être.
«Il sera plus facile à une personne diplômée
en théâtre, par exemple, de prétendre à un
poste de professeur dans cette matière que si
elle était juste passionnée. 

Il y va de soi que le bagage, qu'il soit
théorique ou pratique, a son importance.
Une passionnée ne doit pas pour autant
renoncer à ses rêves. Juste adapter sa pas-
sion à sa vie», c’est le principe de l’associa-
tion. Un principe qui a prouver, au fil d’une
année d’existence, sa justesse puisqu’

aujourd’hui, l’association est formée de plus
de 80 jeunes talents, chacun excelle dans
son domaine. «Nous avons juste incité les
jeunes à investir leurs capacités et à faire la
différence  entre ce qu'on aime faire et que
l'on fait bien, de ce qu'on sait faire sans inté-
rêt particulier». «On peut être sûr de son
talent sans pour autant tout lâcher du jour
au lendemain pour lui. Il est important de
confirmer ses ambitions avant de prendre un
nouveau départ. Une fois la décision prise,
il ne reste plus qu'à chercher comment bien
faire les choses», nous dira Nazim. 

Le bémol de l’absence 
de subventions

Il est à noter que la parfaite organisation
de cette association, pourtant non subven-
tionnée, est la véritable clé de la réussite.
Aujourd’hui, elle est très sollicitée   par les
autorités et des services  culturels de la
wilaya de Skikda. Une association très acti-
ve et omniprésente dans toutes les festivités
de la ville. «Nous avons beaucoup d’activi-
tés et nous répondons à tout appel de la part
des officiels, mais aussi des autres associa-
tion», nous affirme M. Guermati.
Animation, concerts, expositions d’art,
séance de sport, shows, tous initiés par les
membres de cette organisation  au grand
bonheur des enfants, des malades et de la
frange juvénile de Skikda. 

L’association prépare, ces derniers jours,
la Journée mondiale de l’enfance.
«L’association  réserveaux enfants une
semaine pleine de surprises : des anima-
tions, des sorties, des découvertes et aussi
des pièces théâtrales à travers lesquelles
nous tentons de faire passer des messages
pour sensibiliser l’enfant sur les compo-
sants d’un lendemain meilleur. Travail,
environnement, nous voulons lui apprendre
une hygiène de vie menant vers la paix et le
bonheur», explique  Nazim. C.  K.

Maux
Mots 

sur

12 associations prennent
part aux 3es floralies d'Oran 

Les 3es floralies d'Oran se sont ouvertes samedi dernier
au jardin public de la ville.  Quatre-vingt exposants, entre
pépiniéristes, paysagistes, producteurs de plantes, graine-
tiers, potiers, parfumeurs et autres intervenants représen-
tant treize wilayas du pays, prennent part à cet événement
qui coïncide avec la journée mondiale de la biodiversité.
Une occasion pour le public et les professionnels de décou-
vrir l'univers floral à travers des stands, des expositions-
vente, des ateliers de démonstration et de pédagogie.
Douze associations et clubs verts prennent part à cette édi-
tion 2010 qui s'assigne, entre autres objectifs, d'inculquer
aux gens l'éco-citoyenneté, à travers des gestes simples,
afin de préserver l'environnement, d'adhérer à des mouve-
ments de volontariat et de contribuer à "un avenir radieux",
ont souligné les organisateurs. Une édition richement colo-
rée et parfumée, marquée par la présence d'une dizaine de
pépiniéristes qui participent, chaque année, à l'exemple de

"El Tabi'a" (la nature) de Tipasa, qui a été élue, au même
titre que deux autres lauréats, meilleure pépinière pour
l'année 2009.  L'engouement suscité durant les deux der-
nières éditions par les professionnels a créé un intéresse-
ment pour le développement de certaines filières dont la
régénération du plastique, comme l'a laissé entendre un
représentant de "Bahia Plast", une petite et moyenne entre-
prise, spécialisée dans la fabrication des contenants pour
végétaux.

L’association Med-Action
d’Akbou  organise un forum
sur le football et ses enjeux  

Un forum sera organisé samedi prochain à partir de 10h
à la salle des délibérations de l’APC  d’Akbou dont le thème
sera consacré au football et à ses enjeux. L’initiative est
venue de l’association Med–Action d’Akbou. Ce forum sera
organisé sous forme de conférence débat est sera consacré

uniquement au football. Il sera animé par le célèbre et
doyen journaliste sportif à l’ENTV,  Benyoucef Ouadia, en
présence d’anciens joueurs de la région et nationaux,
entraîneurs et dirigeants de football . «Le thème est plus
que jamais d’actualité», jugeront-ils. Il est question, pour
cette association, de contribuer à cerner les contours mul-
tiformes de cette discipline sportive qui est devenue
l’opium des masses juvéniles et du peuple, ainsi qu’un
enjeu majeur des stratégies politiques. «Notre association
continuera périodiquement à mettre sous les feux de la
rampe des thèmes d’actualité en perpétuant la tradition de
ce forum qui se veut citoyen», notent les organisateurs. 

Si vous désirez vous faire connaitre, 
cet espace est celui de la vie associative. 

Envoyez vos suggestions sur notre e-mail : 
midi-association@lemidi-dz.com

P
h.

/ D
.R

.

L’association aide les jeunes talents à s’éclater.
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Riz à la vapeur avec
les ailes de poulet 

Ingrédients :
4 ailes de poulet
200 g de riz blanc
1 bouquet d'herbe hachée
2 c. à soupe de beurre
Sel, poivre
Safran
Préparation :
Remplir la marmite du couscous-
sier à moitié d'eau et laisser
bouillir, placer les ailes de poulet
dans le haut du couscoussier, lais-
ser cuire pendant une demi-heure.
Laver le riz et le mettre à bouillir
dans la marmite du couscoussier
avec un peu de sel pendant 5
minutes. Quand il est à moitié
cuit, le retirer du feu et le mettre
à égoutter.
Mettre le riz dans un saladier,
ajouter de l'herbe hachée, le
poivre, le safran et le beurre.
Mettre le riz dans le haut du cous-
coussier et laisser cuire à la
vapeur pendant une demi-heure.
Entre-temps, prendre les ailes de
poulet, ajouter le sel et le poivre
et un peu de beurre, mettre au four
chaud (180° C), laisser dorer 15
minutes. Placer le riz dans un plat
rond, déposer au centre les ailes de
poulet. Servir aussitôt bien
chaud.

Biscuit aux
pommes et poires

Ingrédients :
150 g de sucre en poudre 
200 g de farine 
4 œufs 
60 g de beurre 
1 paquet de levure 
2 c. à soupe d'eau 
1 pincée de sel 
2 pommes 
2 poires
Préparation :
Battre ensemble la farine, le sucre
et les œufs entiers dans un sala-
dier.  
Ajouter le sel et l'eau pour obte-
nir une pâte. Faire fondre le beur-
re et l'incorporer à la pâte. 
Couper les fruits pelés en quar-
tiers assez fins. 
Verser la moitié de la pâte dans un
moule à manqué beurré et fariné. 
Ajouter les lamelles de fruit en
forme de rosace par exemple (ne
pas hésiter à les enfoncer un peu).
Puis ajouter le reste de la pâte et
éventuellement les restes de
fruits. 
Cuire à four préchauffé à thermo-
stat 5-6 (165°C) suivant le four,
pendant 20 à 25 mn. 

Préparer un
shampoing aux
œufs :

Dans un
récipient ,
versez une
c. à soupe
d'huile de
ricin, ajou-
tez deux
j a u n e s

d'œufs et une c. à soupe de
citron. Mélangez la mixture,
puis appliquez sur les cheveux,
comme votre shampoing habituel.

Soin adoucissant
pour les mains :

Mélangez une c. à soupe de
glycérine et une de jus de toma-
te et un peu sel. Appliquez
ensuite ce soin sur vos mains,
et massez légèrement. Rincez
ensuite.  

Masque hydratant
et purifiant :

Mélangez
25 g de
l e v u r e
sèche avec
un peu
d ' e a u .
L a i s s e z
g o n f l e r

puis ajoutez une c. à café de
miel et la moitié d'un yaourt
nature. Appliquez sur votre
visage. Laissez agir, puis ôtez
le surplus avec un coton.

Crème pour les
taches sur les
mains :

M é l a n g e z
au bain-
marie deux
c. à soupe
d'huile d'oli-
ve et une c.
de beurre de
karité.

Ajoutez du jus de citron.
Appliquez la crème sur vos
mains et laissez agir une tren-
taine de minutes.

L ors de la congélation, l'eau
contenue dans les aliments
se mue en glace. Faire

garder à l'aliment sa fraîcheur,
sa consistance, sa couleur et le
maximum de vitamines néces-
site une bonne congélation.
Quelques petits trucs à
connaître vous faciliteront
l'existence… 

Les liquides :
Pour congeler des liquides

(sauces préparées, soupes...)
dans des sacs plastiques tels
quels, le rangement s'avère
compliqué,  un remède à cela :
il suffit de leur donner une
forme ; prenez une boîte carrée
vide et posez le sac plastique
dedans en rabattant le haut du
sac sur les rebords. Versez le
liquide dedans et mettez au
congélateur.  

Dès que l'aliment se solidi-

fie suffisamment, retirez le sac
de la boîte, fermez-le herméti-
quement et rangez-le au congé-
lateur. De plus, vous gagnerez
de la place. 

Pour garder aux produits
frais leur couleur :

Avant de les congeler, trem-
pez-les dans du jus de citron ;
en plus, cela augmente leur
teneur en vitamines. Pour évi-
ter que les fruits, comme les
fraises, les framboises forment
un agrégat, posez-les sur une
plaque à gâteaux jusqu'à ce
qu'ils soient durs ; ensuite met-
tez-les dans une boîte ou un
sac. 

Les viandes :
Lorsque vous voulez stocker

des steacks, escalopes, côtes....
disposez-les à plat sans qu'elles
se touchent sur une plaque jus-

qu'à ce qu'elles durcissent ;
ainsi, vous n'aurez pas des
films plastiques collés les uns
aux autres et pourrez sortir seu-
lement ce que vous voulez le
moment venu. 

Les plats cuits :
Evitez de mettre de l'ail. En

effet, la congélation lui donne
un goût pas très agréable ;
mieux vaudra en ajouter après
avoir décongelé le plat. 

Astuces

Cuisine LE LOOK

Quelle  jupe pourQuelle  jupe pour
ma si lhouet tema si lhouet te

Symbole de féminité depuis les années 60, jouez avec les formes
de jupe pour vous mettre en valeur. Trouvez la coupe et la

longueur de jupe qui conviennent à votre morphologie en suivant
ces conseils mode. Courte, longue, droite… tout est une question

d’équilibre des proportions.      
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La jupe courte :
Elle met les jambes fines et élancées en

valeur. Très menue, préférez les formes
légèrement volumineuses, plissées ou à
volants. 

Les coupes à éviter ? Celles près du
corps qui privent la silhouette d’harmo-
nie. 

La jupe droite :
Elle dissimule vos cuisses et vos

hanches. Choisissez une longueur sous
le genou qui allonge les jambes. Côté
matières : du fluide et des couleurs fon-
cées ou classiques. 

Le conseil en plus : pour les com-
plexées du «petit ventre», une ceinture
large suffira à la masquer. 

La jupe taille haute :
Elle affine et allonge la silhouette et les

jambes. Idéale, donc, pour les jambes un
peu courtes. Choisissez-la plutôt ample au
niveau des hanches et avec une longueur
au-dessus du genou. 

L’accessoire indispensable : les talons
obligatoires pour un effet optimal. 

La jupe trapèze ou évasée :
Fluide ou fendue, elle a l’avantage de ne

pas souligner vos formes. Tout en couvrant
les rondeurs de vos cuisses, elle laisse
apparaître le galbe du mollet et la finesse
de la cheville pour une allure très féminine. 

La faute de goût à éviter ? Une matière
trop fine ou transparente qui dévoilerait
vos rondeurs. 

Préparer les aliments à congeler  
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WAT 2 – ESS 1

Sétif cède en seconde mi-temps 
et perd son fauteuil de leader
La venue du leader à
Tlemcen pour le compte de
la 32e journée du
championnat national a
constitué un  évènement de
taille dans la capitale des
Zianides, tant le match a
tenu toutes ses promesses
et les joueurs ont  gratifié le
public d’un match plaisant
ouvert à tous les pronostics. 

PAR ABDELHALIM
BENYELLÈS

M ême jouant en
d é p l a c e m e n t ,
Nouredine Zekri n’a
pas verrouillé le jeu

car son attaque a donné à maintes
reprises des sueurs froides à la
défense locale. Hemani, Hadj
Aïssa, Lemouchia ont failli mar-
quer en réponses aux incursions
incisives adverses menées par
Djallit et Ghazali aux avant-
postes. Ce qui caractérisa du
moins les débats au premier half
seulement. Mais il s’agit en fait
de répliques sétifiennes en
réponse aux assauts des locaux
qui durèrent 45 mn. A la 2’, une
incursion dangereuse de Djalit fut
stoppée énergiquement par
Ferradji, alors que Hemani

réplique de l’autre côté à la 8’ en
chipant la balle à la défense tlém-
cénienne pour rater lamentable-
ment le but. Ala 4’Ghazali faillit
échapper à la vigilance de
Benchaïra mais ce dernier dut se
servir de la main pour stopper le
danger au prix d’un avertisse-
ment, avant que Lemouchia,
avancé d’un cran dans l’échiquier
préconisé par Zekri, servi sur un
plateau par Hadj Aïssa, râte de
très près. A la 12’ Benmoussa
entreprend une action très dan-
gereuse avec son compère
Ghazali, alors que de l’autre côté,
Hocine Metref des 40 mètres vit
son tir heurter le montant de
Djemili 3 mn après. Du côté des
Tlemceniens, Ghazali faillit
marquer à la 20’lorsqu’il échappe

à la vigilance de Benchaïra et se
retrouve seul face à Ferradji mais
ce dernier gagna le duel. La
réplique de Hocine Metref ne se
fit pas attendre. Ala 21’ sur un tir
tendu des 40 mètres, Djemili use
de tout son savoir-faire pour
détourner en corner, mais le
même Metref récidive en récep-
tionnant le corner d’un retourné
spectaculaire qui est arrêté sur la
ligne. Vint la 40’ où une jolie
combinaison Ghazali-Djelit per-
mit à ce dernier de marquer mais
l’arbitre assistant annule sous
prétexte de hors-jeu qui n’est
guère évident. Mais une minute
plus tard, c’est au tour du meneur
de jeu sétifien de dérouter toute la
défense adverse grâce à une
prouesse technique digne des

grands attaquants. Il se place en
position idéale et bat de très près
le gardien Djemili. Ce n’est
guère fini, puisque les protégés
de Bouali ne voulurent guère
céder avant la pause, et c’est l’at-
taquant Chaïb qui profita d’une
mésentente au niveau de l’axe
central sétifien pour niveler la
marque au grand bonheur des sup-
porter tlémceniens. Il s’agit là
d’une course-poursuite qui dura
45 minutes faites de jeu plaisant,
sans aucune rupture, rehaussant
au premier plan l’image du foot-
ball algérien fait de fair-play, de
phases de jeu spectaculaires et de
correction des joueurs. Mais à la
surprise générale, en seconde
période, les 22 acteurs revien-
nent sur la pelouse non avec le
même entrain. L’Entente céda
curieusement le jeu à son vis-à-
vis qui n’eut aucun mal à doubler
la mise à la 78’, grâce à une
frappe lourde de Yalaoui des 20
mètres que Ferradji accompagna
au fond des filets. Les Sétifiens
ne furent guère piqués dans leur
amour propre même avec les ren-
trées de Berguiga et de Keddour,
et donna même l’impression de
renoncer au jeu, si l’on excepte le
tir maladroit de Hemani à la 70’
pourtant à quelque 2 mètres de la
cage de Djemili.  

A. B.

CHAMPIONNAT NATIONAL DE DIVISION I
Deux matches 
à huis clos pour
l'ASO et l'USMAn,
un match pour l'ESS 
L'ASO Chlef et l'USM Annaba ont écopé
de deux matches à huis clos, alors que
l'ES Sétif a été sanctionnée d'un match
à huis clos, a annoncé hier la Ligue
nationale de football (LNF). L'ASO Chlef
jouera donc ses deux prochains matchs
à domicile sans la présence de son
public suite "aux incidents graves" sur-
venus après la rencontre ASO-ESS dis-
putée le 15 mai à Chlef pour le compte
de la mise à jour du calendrier du cham-
pionnat d'Algérie de Division I, précise
la LNF. Outre le huis clos, l'ASO Chlef
devra s'acquitter d'une amende de 100
mille DA. Pour sa part, l'USM Annaba a
écopé de la même sanction plus une
amende de 60 mille DA pour "jets de
projectiles entraînant des dommages
physiques", lors du match face à la JS
Kabylie disputé le 22 mai pour le comp-
te de la 31e journée du championnat. De
son côté, le leader du championnat, l'ES
Sétif accueillera le MC Oran pour la 33e

journée sans la présence de son public,
après le huis clos imposé aux Sétifiens
par la commission de discipline de la
LNF pour "jet de projectiles sans dom-
mages physiques".  D'autre part, les
joueurs Sofiane Abbas (NA Hussein-
Dey) et Khaldi Mohamed Amine (CR
Belouizdad), exclus lors du derby algé-
rois joué le 22 mai pour le compte de la
31e journée du championnat, ont écopé
chacun de quatre matches de suspen-
sion.  Le joueur du NAHD expulsé par
l'arbitre pour "voie de faits" devra éga-
lement payer une amende de 20 mille
DA. Le joueur belouizdadi exclu pour
"comportement antisportif envers
adversaire" a écopé également d'une
amende de 5 mille DA.

JSK 3 – USMB 1

LES CANARIS RENOUENT
AVEC LA VICTOIRE
PAR TAREK B.

L a JSK a renoué enfin avec le succès
en championnat après une série de
quatre matches sans victoire, en

s’imposant hier sur son terrain par 3
buts à 1 face à l’USMB pour le compte
de la 32e journée de la Division I.

Sous une chaleur étouffante et en
l’absence de public en raison du huis
clos infligé par la Ligue nationale au
stade du 1er-Novembre, le match débute
sur les chapeaux de roues puisque avant
même  le traditionnel  round d’observa-
tion, les visiteurs, visiblement loin de
toute pression, parviennent à ouvrir la
marque par l’intermédiaire de l’attaquant
Tilbi, un but qui secouera  les camarades
du capitaine Meftah lesquels réussissent
à niveler la marque, dix minutes plus
tard grâce à Driss Echergui.

Le reste des quarante-cinq premières
minutes ont été caractérisées par un jeu
équilibré entre les deux formations avec
des actions offensives de part et d’autre.
Par moments, ce sont les Blidéens,
menés par un Ezeitchel des grands jours
qui prennent l’ascendant sans pour
autant arriver à concrétiser devant les
bois de Berefane qui a gardé la cage
kabyle à la place de Hadjaoui laissé au
repos suite à sa blessure contractée à
Annaba samedi dernier. Ce n’était pas la
seule absence côté canari, puisqu’hier le
coach suisse Alain Geiger a dû se passer
des services de trois autres titulaires
indiscutables, à savoir Coulibaly,
Aoudia et Tedjar. Le premier en raison
d’une suspension, les deux autres ont

tout simplement boudé leur équipe.
En seconde mi-temps, les joueurs de

la JSK apparemment secoués par leur
coach aux vestiaires, ont entamé les
débats tambour battant. A peine cinq
minutes après l’entame de la deuxième
période l’avant-centre Hamiti réussit à
donner l’avantage à son équipe d’une
jolie frappe en pleine lucarne. Le même
joueur a raté une belle opportunité de
corser l’addition à la 70e minutes lors-
qu’il se retrouve quasiment face à face
avec son ex-gardien Ghalem, mais au
lieu de tirer dans les bois il trouve le
«génie» de faire une passe à son coéqui-
pier Asuka, devancé in extremis par le
défenseur blidéen Belahouel. Mais ce
n’était que partie remise puisque, deux
minutes à peine après ce monumental
ratage, le Nigérian Azuka réussit à ins-
crire le troisième but d’une tête suite à
un centre du même Hamiti. Un but qui
assomma complètement les gars de la
ville des Roses et qui rassure les locaux
qui ont réussi à gérer le reste de la partie
à leur avantage jusqu’au  coup de sifflet
final de l’arbitre Douala. Une victoire en
somme importante pour la formation
kabyle qui a réussi enfin à chasser la
guigne qui la poursuivait depuis le 19
avril dernier, date de leur dernier succès
en championnat face au CRB. Quant à
l’USMB, toujours loin d’assurer son
maintien en DI, elle a vu sa belle série
de quatre victoires de suite s’arrêter et
elle devra désormais attendre la fin du
championnat pour connaître son sort
parmi l’élite. 

T.  B .

Les Sétifiens stoppés dans leur ardeur par une coriace équipe tlémcénienne. P
H

/ 
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Très touché par le forfait du milieu
de terrain Mourad Meghni, le
sélectionneur national, qui a animé
une conférence de presse hier, au
lieu de résidence de son équipe,
s’est exprimé sur le sujet.
«sincèrement on a  tout fait pour le
remettre en selle, tous les moyens
ont été mis à sa disposition pour
qu’il soit présent au Mondial, mais
en vain» a-t-il déclaré. 

PAR MOURAD SALHI   

A vant de confirmer que personne
ne peut le remplacer «Je ne
compte pas faire appel à l'un des
cinq réservistes. Actuellement, je

dispose de 24 joueurs, seul un des quatre
gardiens sera sacrifié pour arrêter la liste
définitive des 23. Il n'y aura donc pas de
nouveau joueur, sauf blessure grave» a
déclaré Saâdane lors de cette rencontre avec
les journalistes. La décision de ne pas
prendre ce joueur en Afrique du Sud a été
prise suite à une concertation avec le staff
médical et le joueur précise le technicien
algérien. «On ne veut pas  prendre le risque
de le prendre avec nous» a-t-il confirmé.
«Ce n’est la faute à personne» déclare
Saâdane avec un air triste. Pour rappeler
ensuite que la blessure de cet excellent

joueur date du début de saison et qu'elle
avait été plus ou moins bien gérée durant
la CAN. Le choix a dû être fait au mois de
février, ajoute le coach. «Soit il se faisait
opérer et il avait toutes les chances de ne
pas jouer la Coupe du Monde, soit il ten-
tait de se soigner et c'est cette seconde
option qui a été prise». En repondant aux
questions des journalistes sur la polémique
sur le choix de l’hôpital où devait se soi-

gner Meghni, le coach national dira :
«Pourquoi vous voulez polémiquer sur cet
hôpital, il faut voir du côté des clubs» tout
en évoquant le cas de Belhadj qui a rechuté
en allant jouer un match de cup alors qu'il
se soignait lui aussi dans le même hôpital.
De son côté, Meghni, qui était présent à
cette conférence, rassure que la décision a
été prise conjointement avec le staff en
déclarant : «C’est notre décision ».

Maintenant, ajoute le joueur «je vais ren-
trer pour me soigner. Si je peux, je rejoints
l'Equipe en Afrique du Sud ». Pour ce qui
de la polémique, Meghni rassure que ce
n’était pas du tout une erreur de diagnos-
tique «on a juste manqué de temps».
Ensuite, Mourad Meghni quitte  la confé-
rence très ému, sous les applaudissements
de ses coéquipiers qui lui ont souhaité un
prompt rétablissement.   A propos des
autres joueurs qui ne seront pas présents
lors de la rencontre amicale contre l’Irlande,
le premier responsable de la sélection algé-
rienne confirme que «Madjid Bougherra,
Antar Yahia, Carl Medjani et Hassen Yebda
ne pourront pas participer à ce match, car
on ne veut pas prendre de risques» avant
d’assurer que «ces quatre joueurs seront en
possession de tous leurs moyens lors de la
deuxième phase du stage prévu en
Allemagne à partir du 31 mai . Concernant
les autres joueurs, Saâdane confirme qu’il
n’y aura aucun risque s’ils participent à
cette rencontre qui sera sans aucun doute un
vrai test pour l’équipe avant le Mondial.
D’ailleurs pour éviter les blessures, Rabah
Saâdane a annulé les deux séances d’entraî-
nement d’hier et d’aujourd’hui.     Pour ce
qui du match de ce vendredi face aux
Irlandais, Saâdane confirme que les deux
équipes se sont mis d’accord sur un éven-
tuel changement de sept joueurs pendant le
match, s’il le faut, dont deux gardiens. 

M .  S .

A un peu plus de deux semaines du
coup d’envoi officiel de la grande
manifestation internationale très

attendue, la coupe du monde, pour la sélec-
tion algérienne qui est actuellement en
préparation sur les hauteurs de Crans-
Montana d’une altitude de 1500m en
Suisse, les choses sembles être difficiles.
Le coach national Rabah Saadane vit dans
la peur de blessures qui depuis le bilan
final des évaluations médicales faites aux
joueurs tout au long de cette première
phase du stage représentent un coup dur
non seulement pour l’équipe, mais pour
tout un peuple qui, au fur et à mesure, com-
mence à perdre l’espoir d’une éventuelle

qualification même au deuxième tour.
Mourad Meghni, le sociétaire de Lazio
Rome souffrant depuis plusieurs semaines
d'une tendinite au tendon rotulien du
genou gauche a dû dire adieu à sa  première
coupe du monde dont le coup d’envoi sera
donné dans quelques jours et pour la pre-
mière fois sur le sol africain.. Certes, cela
n’est en aucun cas une surprise pour qui-
conque, puisque tout le monde savait que
ce joueurs devait effectuer une interven-
tion chirurgicale, au lieu d’aller se soigner
à la clinique de Qatar pendant plusieurs
jours. Cet indispensable joueur de l’équipe
algérienne rappelle-t-on a pris part déjà à
la coupe d’Afrique des nations en terre

angolaise avec cette blessure. Après cette
compétition, cette pièce maîtresse de
Saadane était allée se soigner dans une cli-
nique qatarie, mais en vain cela n’a abouti
à rien, le joueur souffre toujours de la bles-
sure. «Meghni est l’un des meilleurs élé-
ments de la sélection nationale, mais sa
blessure ne lui permettra pas de participer
à la coupe du monde» nous a déclaré
Abderrahmane Mahdaoui   le sélectionneur
national des années 90 et actuellement
consultant. Un peu plus loin, cet ex-
entraîneur national trouve que «la partici-
pation de Mourad Meghni au Mondial sud-
africain n’apporte en aucun cas un plus à la
sélection» nous a-t-il précisé avant même
cette annonce officielle du forfait. Avec
donc le forfait de Meghni, le groupe est
passé de 25 à 24 plus les cinq réservistes.
Ce qui veut dire qu’il reste un seul joueur à
écarter et puisque le groupe compte quatre
gardiens, donc c’est un gardien qui va quit-
ter la sélection, et l’équipe se désigne
avant le match de l’Irlande. Comme l’at-
teste la précision de Saâdane lors d’une
conférence de presse tenue hier à Crans
Montana «Meghni ne sera pas remplacé et
je ne compte pas faire appel aàl’un des
cinq réservistes». Avec cette décision, le
coach national compte disputer le
Mondial sud-africain avec cinq milieux
offensifs au lieu de six. La crainte ne s’ar-
rête pas à ce stade, puisque au moins cinq
autres joueurs souffrent de blessures. Pour
le premier responsable «ce sont des bles-
sures légères » mais elles restent des
blessures. La non participation des quatre

éléments Madjid Bougherra, Antar Yahia,
Carl Medjani et Hassen Yebda s’est confir-
mée. Cela représente aussi un autre coup
dur pour le sélectionneur national qui
devrait tout faire et pendant un laps de
temps réduit pour une éventuelle partici-
pation loin de toute crainte, même si pour
le sélectionneur «ces joueurs ne pourront
pas participer à ce match, car on ne veut
pas prendre de risques» mais pour garder
toujours l’espoir Saâdane rassure que ces
élément seront de retour après le match
amical et seront en possession de tous
leurs moyens lors du stage prévu en
Allemagne à partir du 31 mai  La première
phase de préparation s’est achevée, les
coéquipiers de Ziani devraient rejoindre
demain l’Irlande pour disputer le match
amical prévu vendredi prochain à 19h45
face à la sélection nationale irlandaise. Le
lendemain du match, les Fennecs quitte-
ront l’Irlande à destination de  Paris à bord
d’un vol spécial. 48 heures seront accor-
dées pour les joueurs avant de rejoindre
Nuremberg  en Allemagne pour effectuer la
deuxième phase de la préparation. Cette
seconde partie de stage sera consacrée
essentiellement pour la préparation du
mondial y compris le second match ami-
cal qui aura lieu le 5 juin  2010, en
Allemagne  contre l’équipe nationale des
Emirats Arabes Unis. La délégation algé-
rienne quittera son lieu de préparation le 6
juin pour rejoindre son camp de base en
Afrique du Sud à bord d’un vol spécial de la
compagnie Air Algérie.

M .  S .

Le Mexique, malgré une
défaite à Wembley  contre
l'Angleterre lundi en match
de préparation pour le
Mondial-2010 (3-1), a montré
une qualité dans le jeu dont
se méfieront ses futurs
adversaires français (gr.A),
qui se rassureront avec sa
fragilité défensive,
notamment dans  les airs.

L' Angleterre a "fait le boulot",
sans justifier l'immense opti-
misme qui l'anime à un mois de
la Coupe du monde. Le seul

moment de brillance est à mettre au cré-
dit de l'arrière droit Glen Johnson, auteur
du 3e but, d'une frappe brossée adressée
dans une forêt de défenseurs (47e). Mais
Fabio Capello avait lai sé en tribune trop
de joueurs clés (John Terry,  Ashley Cole,
Frank Lampard...) pour tirer des conclu-
sions. Avec le seul Rafael Marquez
comme titulaire dans un grand club euro-
péen, "El Tricolor" a forcément des vul-
nérabilités. Le jeu aérien en est une,
comme l'ont montré les deux corners
conduisant à des buts de la tête de Ledley
King et Peter Crouch (17e et 34e). Mais
en Afrique, le gardien titulaire Guillermo
Ochoa devrait offrir plus de garanties dans
ce secteur qu'Oscar Perez à Wembley.  

Physiques légers, collectif rôdé 
S'ils ne répugnent pas à l'engagement,

comme en témoignera le cuir chevelu
ouvert de Gerrard, les Mexicains présen-
tent des gabarits légers, qui ont souffert
face aux athlétiques anglais.Mais l'équipe
de Javier Aguirre présente des arguments
que seraient inspirés de prendre en consi-
dération l'Afrique du Sud, la France et
l'Uruguay: une cohérence tactique, une
discipline collective, et une certaine
ambition. Les Aztèques ont tenu la dragée
haute aux Anglais, avec un monopole du
ballon pendant de longues périodes,
récompensé par le but du vétéran

Guillermo Franco (45e+3, 2-1). Ils
auraient pu prétendre à plus, une frappe de
Carlos Salcido heurtant le poteau (31e).
Mais le Mexique manque peut-être d'un
buteur.  Abonné aux tribunes à  Arsenal,
Carlos Vela a perdu ses duels avec Robert
Green (29e, 35e); vif,  Giovani Dos
Santos peine à exister dans la zone de
vérité; entrée en seconde  période, la
recrue de Manchester United, Javier
Hernandez, est tendre; Cuauhtemoc
Blanco a à l'inverse fêté ses 37 ans; quant
à Franco, il a quitté le terrain à la pause,
son boîtement pouvant inquiéter ses
compatriotes. AFP
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EQUIPE NATIONALE 

PLUS DE PEUR QUE DE MAL !

Conférence de presse de Rabah Saâdane.

PH
 D

. R
.

MATCH DE PRÉPARATION 

Le Mexique séduisant dans
le jeu, fragile en défense

DÉCLARATIONS

Fabio Capello (sélectionneur
d'Angleterre) :
"Je savais que le Mexique était une très bonne équipe. Ils ont
été plus rapides  que nous, et on a eu du mal à mettre le pied
sur le ballon. On doit plus  presser pour récupérer le ballon.
Contre cette équipe, le pressing est  primordial. Ils touchent
beaucoup le ballon, ils mettent énormément de  mouvement.
Au milieu, aucune équipe ne nous a autant fait souffrir pendant
les  qualifications. En Afrique du Sud, ils joueront à
Johannesburg (contre  l'Afrique du Sud), en altitude. Cela
devrait les favoriser. Je ne suis pas  inquiet. Il était important de
savoir où nous en étions physiquement, après une  longue sai-
son. On a été dangereux en contre-attaque; mais on ne peut
pas se  contenter de contre-attaquer. Il faut plus jouer." 

Javier Aguirre (entraineur du
Mexique) : 
"Je  ne suis pas content de la manière dont on a pris les
trois buts, même si  l'Angleterre mérite cette victoire.
Au niveau auquel on souhaite évoluer, quand  on rate
des occasions, on est puni. Mais l'état d'esprit, le désir
montrés par mes joueurs ont été excellents. 
Même quand ils ont été menés. Nous gardons toujours
notre style. 
On jouera comme ça à Johannesburg. Je sais le systè-
me que je veux mettre en place. Les joueurs comptent
moins que le système. Je peux changer mes joueurs.
Mais le système restera le même." 

AFP

Les "vieilles" stars 
ne sont pas à la fête 
David Beckham, Ronaldinho, Michael
Ballack, Ruud  Van Nistelrooy, Patrick
Vieira ou Zlatan Ibrahimovic sont
quelques uns des  grands noms qui rate-
ront le Mondial-2010, parce qu'ils sont
blessés, qu'ils ont  été écartés ou tout
simplement que leur pays n'est pas là! 
Les blessés: 
Pas de chances pour les vieilles gloires
du vieux continent, rattrapées par  les
blessures! Mention spéciale pour
l'Angleterre, qui doit se passer à la fois
de David Beckham et de Michael Owen.
Blessé mi-mars puis opéré du tendon
d'achille, le milieu qui vient de fêter  ses
35 ans, n'aura pas l'occasion de marquer
lors de quatre Mondiaux d'affilée. Et il
en est toujours à espérer pouvoir
rejouer, soit avec Milan, soit avec LA
Galaxy. Il ira cependant en Afrique du
Sud... dans l'encadrement de son  équi-
pe. L'attaquant de 30 ans de Manchester
Michael Owen, Ballon d'Or en 2001,
n'aura même pas cette chance. Touché à
une cuisse le 28 février, il devra  patien-
ter pour fêter sa 90e sélection et inscrire
son 41e but. Dommage car même s'il n'a
plus été international depuis mars 2008,
il s'était parfaitement  relancé avec
"MU"! L'Allemand Michael Ballack est le
dernier à avoir ajouté son non à la liste.
Victime le 15 mai d'un tacle qui lui occa-
sionné une déchirure à une cheville lors
de la finale de Cup avec Chelsea, le capi-
taine de 33 ans de la Mannschaft a subi
un coup dur. Souvent "poissard", il ne
disputera pas son 3e Mondial. 
Les "choix du coach":  
Habituelle fourre-tout, cette catégorie ne
déroge pas à la règle.  Si les absences de
l'ex-capitaine français Patrick Vieira,
longtemps blessé à Manchester City,
voire du Brésilien Ronaldinho, intermit-
tent et décrié à  Milan avant d'émerger à
nouveau un peu, ou encore du bleu des
Bleus Karim Benzema, pas toujours
exemplaire en sélection ou au Real, ne
paraissent pas illogiques, d'autres
posent question. A 34 ans, la carrière
internationale de Ruud Van Nistelrooy
s'est ainsi sûrement arrêté précocement.
Revenu à un niveau correct le buteur
Néerlandais de Hambourg n'a pu répri-
mer quelques larmes. Chez les
Argentins, les absences des Intéristes
Javier Zanetti et Esteban  Cambiasso
interpellent également. Le défenseur a
beau avoir 36 ans, il n'en est pas moins
une valeur sûre de sa défense. Quant au
milieu, l'un des meilleurs en Europe à
son poste, il est victime de la concurren-
ce avec Veron. A ajouter à la liste des
paradoxes "Maradoniens".La situation
de Francesco Totti, et des autres Italiens
"caractériels du type Antonio Cassano
ou Mario Balotelli, est différente. En
effet, aucun des appels du pied du
"retraité international" de la Roma n'a pu
émouvoir Lippi. 
Les "non qualifiés":  
Le Suédois du Barça Zlatan Ibrahimovic,
présent en 2002 et 2006, est Le grand
absent des pays non qualifiés. En même
temps, sa défection conclut une saison
nettement moins brillante que les précé-
dentes à l'Inter, puisqu'il a dû se conten-
ter de 16 buts seulement en champion-
nat, son aura étant ternie par l'étoile
Messi. Parmi les autres joueurs qui
comptent en Europe, se trouvent les
"Allemands" Edin Dzeko, Bosniaque et
double meilleur buteur de la Bundesliga  
avec Wolfsbourg, et le héros du prin-
temps européen du Bayern, le muscu-
leux Croate Ivica Olic. En revanche, l'ab-
sence de son compatriote Luka Modric,
qui évolue à Tottenham, secoue plus les
magiciens du ballons ronds. 

AFP

L'Argentine pourrait jouer avec trois attaquants
L' Argentine "pourrait jouer avec

trois  attaquants" lors du Mondial-
2010 (11 juin-11 juillet), a décla-

ré lundi le  sélectionneur Diego
Maradona, après le large succès de l'albi-
celeste (5-0) contre le Canada lors de son
dernier match de préparation."Le plus
positif, c'est que nous ayons rendu les
gens heureux. Et aussi que nous ayons eu
envie de montrer que nous pouvons faire
ça et beaucoup plus", a déclaré Maradona,
après le plus large succès de son équipe
depuis sa prise de fonctions fin 2008. "Je
n'ai jamais douté de cette équipe, je savais
qu'à un moment où un autre, nous
vivrions des moments comme celui-ci", a

ajouté Maradona, critiqué pendant le par-
cours laborieux de l'Argentine en qualifi-
cations. Le sélectionneur a confirmé qu'il
avait préféré ménager Lionel Messi. "Il a
une pointe à l'adducteur droit et je n'ai pas
voulu prendre de risque. Nous ne pou-
vons pas risquer une blessure et qu'il ne
puisse pas jouer le 12" juin pour le pre-
mier match de l'albiceleste dans le
Mondial contre le Nigeria. Messi était
prévu dans une position inhabituelle en
sélection juste derrière un duo Tevez-
Higuain, dans un schéma semblable à
celui dans lequel il brille à Barcelone.
Son remplaçant Pastore a joué très haut
derrière les deux attaquants. "L'Argentine

pourrait jouer avec trois attaquants lors
du Mondial", a précisé le sélectionneur.
Sur le plan offensif, ce match n'a pas
résolu le casse-tête de Maradona, confron-
té à une abondance de biens. En l'absence
de Messi et Diego Milito, auteur d'un
doublé avec l'Inter Milan en finale de la
Ligue des champions, Tevez et Agüero
ont marqué chacun une fois. Huguain,
lui, s'est montré très actif et a délivré une
passe décisive à Tevez, mais a manqué
trois belles occasions face à un très faible
Canada. "Je souhaite qu'il y ait plus de
concurrence, cela ne fait que commencer",
s'est amusé le sélectionneur à la barbe
poivre et sel. AFP

Le Mexique : des qualités techniques indéniables, mais aussi des faiblesses défensives.

RABAH SAÂDANE, À PROPOS DU FORFAIT DE MEGHNI 

«JE NE FERAI APPEL À PERSONNE
POUR LE REMPLACER»
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Mots Croisés N°17

SUDOKU

Horizontalement :
1. Polygone à quatre côtés
2. Relatifs aux ultrasons
3. Grand oiseau d'Australie - Article contracté - Branche mère de l'Oubangui
4. Bras - Our
5. Pronom relatif - Divinité féminine
6. Adjectif numéral - Pied menu
7. Première épouse de Jacob - Epuise
8. Prénom masculin - Erre
9. Insecte hétéroptère - Deux
10. Pronom personnel - Ensemble des traverses d'une voie ferrée
11. Affronts - Logement
12. Signe d'altération qui hausse d'un demi-ton - Volcan d'Italie

Verticalement :
1. Petite quantité - Note
2. Petit avion - Article indéfini - Négation
3. Parcelle - Note - Soldat américain
4. Qui a des pousses serrées, abondantes - Action ou parole stupide
5. Radium - Mendélévium - Tendons
6. Couleur - Bière anglaise
7. Cornemuse d'un type très répandu au Moyen Âge - Prêtre et patron des gens
de loi
8. Année - Levier à l'usage de la grosse artillerie - En les
9. Racle la gorge - Dialecte
10. Epoque - Qui suit des études
11. Lu à nouveau - Risque - Eau-de-vie
12. Alcaloïde de la fève de Calabar - Abandonna

N°17 PYRAMIDE N°17

SOLUTIONS

Quelle est la
plante sur
laquelle on
peut marcher
sans l'écraser ?

D
e
v
i
n
e
t
t
e

N°
17DEVINETTE N°16 :  

Lettre E

METAMORPHOSE
UNIFORME*RAS
NANA*GIGOLOS

I*TRIA*R*EUE
CLE*OS*ETAL*
I*RHUME*ANES
PO*ELIXIRS*U
AM*BEQUET*AI
LICE*ULNAIRE
ISAR*ETANGS*
SERGE*E*EU*U
ES*EMBRASEES

CE
CEP

PUCE
POUCE

COUPLE
COUPLET

PONCTUEL
CORPULENT

COMPLURENT
CONTEMPLEUR

MOTS
COISÉS N°16 SUDOKU N°16 PYRAMIDE

N°16



Nouvelle Star
Présentateur :
Virginie
Guilhaume. 

Ce soir, les
cinq derniers
candidats se
produisent

en direct du Pavillon Baltard. A la fin,
il n'en restera que quatre ! Semaine
après semaine, l'étau se resserre
autour des jeunes artistes encore en
compétition. Leur objectif ?
Convaincre les téléspectateurs de
voter pour eux. Et le rythme s'accélè-
re pour eux, car ils devront interpréter
plusieurs titres en solo et en groupe
devant le public du Pavillon Baltard,
l'intraitable jury et des millions de
téléspectateurs. Alors que la réalisa-
tion de leur rêve est proche, ils n'ont
plus le droit à l'erreur !
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07:00 Journal télévisé 
07:15 Sabahiat 
10:00 Qaryat El Ilm Wa Khayal
10:30 Wadjeh El Aâdala
11:10 Afaq Handassia
12:00 Dragon Ball
12:30 khoubzouna el yaoumi
13:00 Journal télévisé 
13:30 Luisa Fernanda
15:00 Azizi El-Mouchahid
16:30 El-djawal
17:00 El-Aâlem baina yadak
17:30 Mihan Wa Hiraf
18:00 Journal télévisé 
18:30 Bit Djadi
20:00 Journal télévisé 
21:00 La Loi du fugitif
21:45 Maqamat
22:45 Concert de chant
23:30 Championnat d'Algérie
ES Sétif - ASO Chlef

06:25 Zoé Kézako 
06:45 Tfou
11:05 Le protecteur 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche ! 
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Commissaire Cordier 
15:40 Chassé-croisé amoureux
17:35 Ghost Whisperer 
18:30 A prendre ou à laisser
19:05 La roue de la fortune
19:50 La prochaine fois, c'est chez
moi
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:38 Courses et paris du jour
20:39 Moments de bonheur
20:40 Météo 
20:45 Football : France-Costa Rica
23:10 Lost : les disparus 

23:55 Lost : les disparus 

00:45 Lost : les disparus 
01:35 L'empreinte du crime 
02:25 50 mn Inside
03:30 La baie des chaleurs, la belle
inconnue 
04:20 Très chasse, très pêche 
04:45 Musique 
05:05 Histoires naturelles 
05:25 Reportages 
05:55 Papyrus 

06:00 Les Z'Amours
06:30 Point route
06:35 Télématin
09:00 Dans quelle éta-gère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
11:58 Image du jour 
12:00 Tout le monde veut prendre sa
place
12:50 Emission de solutions 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Soyons clairs 
13:52 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
14:55 Internationaux de France de
Roland-Garros
18:55 Paris sportifs 
18:56 CD'aujourd'hui
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Météo 
19:55 Image du jour 

20:00 Journal
20:30 Soyons clairs 
20:33 Tirage du Loto 
20:34 Météo 
20:35 Le repenti
22:15 Panique dans l'oreillette
00:18 Dans quelle éta-gère
00:20 Journal de la nuit 
00:32 Météo 
00:35 CD'aujourd'hui
00:40 Retour à Roland-Garros
01:30 Toute une histoire
02:20 Newport Beach 
03:00 Islam
03:30 Sagesses bouddhistes
03:45 La peur du croco 
04:05 Les nettoyeurs du ciel 
04:25 Dans le secret de nos assiettes
05:25 Outremers
05:55 Dans quelle éta-gère

06:00 Euronews
06:45 Ludo
11:05 Mercredi c sorties
11:15 Plus belle la vie
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 
12:50 Météo 
13:00 Internationaux de France de
Roland-Garros
14:55 Questions au gouvernement
16:15 Keno 
16:20 En course sur France 3
16:35 Culturebox 
16:40 Slam
17:10 Un livre, un jour
17:15 Des chiffres et des lettres
17:50 Questions pour un champion
18:30 18:30 aujourd'hui
18:40 19/20
19:58 Météo 
20:00 Un jour à Roland
20:10 Plus belle la vie
20:35 Des racines et des ailes 
22:20 Météo 
22:23 La minute épique 
22:25 Soir 3
22:50 Ce soir (ou jamais !)
00:00 Tout le sport
00:05 Outremers
00:30 Des femmes enchaînées, des

femmes déchaînées
02:05 Soir 3
02:30 Plus belle la vie
02:55 Un livre, un jour
03:00 Parlement hebdo
03:45 En route pour la grande école
04:40 Kelsey Grammer Sketch Show 
05:05 Les matinales 
05:25 Questions pour un champion

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 Les animaux face aux change-
ments climatiques 
20:35 La famille Flick, une histoire
allemande 
21:25 La famille Flick, une histoire
allemande 
22:20 Le dessous des cartes 
22:35 La mort de Dante Lazarescu 
01:05 Court-circuit 
01:06 Le fax final 
01:26 Au royaume du foot 
01:50 Secrets du manga 
03:00 Latin Music USA

06:00 M6 Music 
06:30 Météo 
06:35 M6 Kid
07:40 Disney Kid Club
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
09:55 Météo 
10:00 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille
11:40 Charmed 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:55 Charmed 
13:40 Météo 
13:45 Un mariage inattendu
15:45 Croisière au clair de lune
17:50 Un dîner presque parfait
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille

20:40 Nouvelle Star
23:00 La Nouvelle Star, ça continue
00:05 Météo 
00:10 Capital 
02:00 M6 Music 

08:30 X men
09:00 Ce que j'aime en toi
10:00 - Foot-ball Channel
11:00 -Foot-ball  
12:30 NESS… NESSMA
13:30 Mirna & Khalil
14:30 J A D
15:30 Menace toxique
17:30 Little Einsteins
18:00 Dingue De Toi
18:45 BAB EL HARA
19:45 NESS NESSMA
21:00 NESS HOLLYWOOD
21:30 Desperate Housewives
23:30 Documentaire Palestinien
00:45 - Foot-ball Channel
01:45 NESS… NESSMA
02:45 Clips    

07:00 Tous les goûts sont dans la cul-
ture
07:30 Télé achat 
09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret 
15:15 Maigret 
17:00 Les perles
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:45 Mayday 
20:40 Mayday 
21:40 Mayday 
22:30 Les perles du Net
00:10 Morandini !
01:15 24h people
01:50 Maigret 
03:30 Voyage au bout de la nuit

PROGRAMME TÉLÉ

Football : France-Costa Rica
Match de
préparation
en vue de la
Coupe du
monde de la
FIFA 2010,
en direct du
s t a d e
Bollaert, à
Lens. Coup
d'envoi à
21h. Pas de
tirs aux buts
ni de prolon-

gations. Affronter le Costa Rica est un
vrai test pour l'équipe de Raymond
Domenech, dont certains membres ont
été entachés, ces dernières semaines,
par une sordide affaire de mœurs. Les
tricolores doivent oublier leurs petits
tracas pour se concentrer sur un match
à leur portée face à une équipe qui n'est
pas qualifiée pour la Coupe du monde.
Une défaite serait malvenue à moins
d'un mois du grand rendez-vous

Le repenti
Réalisateur :
Olivier Guignard.
Avec : Aurélien
Recoing, Bruno
Debrandt, Natacha
Lindinger,
Elisabeth Vitali,
Artus de
Penguern. 

Alexis est un repenti. Laissé pour mort, il doit la
vie à d'importantes opérations de chirurgie
esthétique qui ont changé à jamais son visage.
Ce trafiquant a tout perdu : sa femme Anne et
son fils Jérémie, ainsi que l'amitié de Victor,
son boss. Au sein des Manutentions, ce dernier
organisait le trafic de produits illicites qui tran-
sitaient par le port de Dunkerque, via son entre-
prise. Trahi, Victor avait brûlé vif Alexis.
Méconnaissable, Alexis devient Mathias. Il est
maintenant confronté à son passé. La juge
chargée de l'affaire lui a confié une mission
périlleuse : grâce à sa nouvelle identité, infiltrer
l'organisation criminelle de Victor sur le port de
Dunkerque.

Des racines et des ailes
Réalisateur :
Nadia Cleitman,
Jacques
Plaisant. 

Les pays
d'Afrique de
l'Ouest franco-

phone célèbrent cette année le cinquan-
tenaire de leur indépendance. C'est l'oc-
casion de découvrir les hommes et les
femmes qui se mobilisent pour la pré-
servation du patrimoine architectural,
culturel et naturel de ces pays. Ce voya-
ge débute au nord du Sénégal, à Saint-
Louis —l'ancienne capitale de l'Afrique
occidentale française—, qui a conservé
un patrimoine architectural unique et
une culture métissée. Puis en route pour
le Niger à la découverte de la nature sau-
vage et préservée du Parc naturel du W.
Au sommaire : «Les trésors métissés de
Saint-Louis» - «Parc du W, la perle de
l'Afrique de l'Ouest».

20h45 

LA SELECTION DU JOUR
20h35 20h4020h35
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lles annoncent le printemps, ornent la vie et les demeures et
apportent aux occasions festives une touche aux irrempla-
çables parfums naturels. Elles, ce sont les fleurs, qui ont
manqué de disparaître des mœurs des Algériens à l'avanta-
ge de leurs pâles copies en matière plastique, avant de reve-

nir en douceur, au bonheur de ceux qui savent ce que "langage des roses"
veut dire.         
A l'approche de la saison estivale et de ses cortèges nuptiaux, la demande
sur les fleurs naturelles s'accélère tant il est inconcevable que l'on célèbre
une circonstance heureuse en l'absence d'un florilège de bouquets de
fleurs, brandis comme des trophées ou des accessoires de mode. Dans un
élan de rivalité festive, chacun en effet y va de ses goûts et de ses caprices.
Entre le Narcisse, le lis, l’œillet ou bien évidemment la rose, le choix est
embarrassant et on ne s'en prive pas pour donner un éclat personnalisé à
la fête ou bien, dans d'autres circonstances, pour faire plaisir à un être cher
en difficulté. Le promeneur dans les rues de la capitale peut constater l'af-
flux croissant de clients chez les fleuristes, ceux-là mêmes qui rivalisent
d'ingéniosité—avec plus ou moins de réussite—pour présenter la plus
belle couronne possible. Farid, propriétaire d'un commerce de fleurs à la
Place du 1er mai à Alger, relève, avec une certaine pertinence, que la pré-
férence des Algérois va, dans l'ensemble, au "bouquet distinctif", celui
réservé, par exemple, à la célébration de fiançailles ne devant aucunement
ressembler à celui que l'on destine à une visite familiale ou amicale ordi-
naire. "Le bouquet des fiançailles est généralement composé de Bakra
(fleur rouge) en plus des fleurs de lis de couleur rose, alors que les bou-
quets achetés pour des circonstances de moindre importance, comme les
naissances ou les réussites aux examens, ont une composante plus variée
et moins recherchée", explique ce jeune fleuriste de 30 ans qui a hérité le
métier de son père.         
Côté décoration, ajoute-t-il, la corbeille des fiançailles est généralement
ornée avec des tiges vertes qui donnent une densité à l'emballage et le ren-
dent digne de l'évènement. Les fleurs naturelles reprennent donc leur
place légitime après être pour ainsi dire "passées de mode" pendant un
certain temps à cause, pense-t-on, de la peu souhaitable concurrence des
fleurs artificielles, les insuffisances des pépinières locales et le coût élevé
des fleurs importées. Heureusement, une brusque et forte demande sur les
fleurs naturelles a fini par avoir raison de ces facteurs économiques défa-
vorables et redonner à ces dernières la valeur émotionnelle et sentimenta-
le qu'elles dégagent comparées à la froide apparence de leurs semblables
en plastique. Réda, propriétaire d’une pépinière de fleurs à Birkhadem,
confirme que la demande de roses naturelles a fortement rebondi ces der-
niers temps malgré leur cherté saisonnière, jusqu'à 100 DA la pièce pen-
dant les mois d'hiver. Les raisons de ce rebond ce fleuriste les attribue sur-
tout au retour de la période des fêtes familiales plus tôt que d'habitude, à
cause peut-être des contraintes qu'impose le mois de Ramadhan qui
tombe cette année en plein mois d'août. Pour lui, la culture florale des
Algériens se limite ainsi généralement aux occasions heureuses et doute
qu'en Algérie, "on puisse aimer les roses pour les roses". En spécialiste
ayant appris, dit-il, la profession en Europe, il tente une explication psycho-
logique, histoire de convaincre de l'importance des fleurs dans la vie de
l'homme: les fleurs naturelles auraient une forte influence sur l'humeur, le
moral ou la condition physique, qui varierait selon le type de fleurs ou de
senteurs. Bien que la culture des fleurs naturelles, même si elle demeure
une culture de circonstance, semble de nouveau s'enraciner dans la socié-
té, le déficit en pépinières restera un obstacle à la production intensive de
fleurs et donc à la réduction de coûteuses importations, pensent certains
fleuristes et producteurs. M. Hamani, ingénieur en agronomie et proprié-
taire d’une pépinière de fleurs, atteste que la profession de producteur de
fleurs souffre encore de nombreux écueils qui empêchent son développe-
ment, y compris les facteurs climatiques défavorables et les maladies qui
touchent les plantes, ce qui entraînerait des "pertes importantes".          
Il résume les difficultés aux problèmes de financement, à l'insuffisance ou
la cherté des serres en verre ou en matière plastique, au coût des engrais
et des pesticides ou encore au  manque de main d’œuvre qualifiée, ce qui
poussent les producteurs à importer des fleurs d'Asie, d'Espagne, des
Pays-Bas ou encore du Maroc voisin.  
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Les fleurs naturelles
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légitime après être,
pour ainsi dire,
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leurs semblables en
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Retour heureux des fleurs naturelles 
dans les foyers en fête  
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Journée parlementaire 
sur le mouvement sportif en Algérie 

L e groupe parlementaire du parti du
Front de libération nationale (FLN) à
l'Assemblée populaire nationale

(APN) organise, aujourd’hui, à Alger une
journée parlementaire sur "le mouvement
sportif en Algérie et son impact aux plans
économique, social, associatif et média-
tique". 

Cette journée parlementaire à laquelle
prennent part des sportifs et des journa-
listes spécialisés vise à regrouper les
membres de la famille sportive algérienne
pour examiner "le rôle du sport et son

impact dans le renforcement du sentiment
de citoyenneté aux plans économique,
social et médiatique", précise hier un com-
muniqué de l'APN. 

Le directeur général d'Algérie Telecom,
M. Moussa Benhamadi, l'ex-président et
secrétaire général de la Fédération algérien-
ne du football, M. Rédha Abdouche ainsi
que l'ancien ministre, Abdelhamid
Berchiche, et le journaliste, Hafidh
Derradji, interviendront lors de cette ren-
contre qui sera clôturée par une cérémonie
de distinction de personnalités sportives.

Ç a y est, c’est confirmé. Mourad
Meghni ne prendra pas part au
Mondial avec les Verts. Cette nou-

velle, qui a fait l’effet d’une douche froi-
de auprès des joueurs, a été annoncée
hier par un Saâdane en larmes ! Le
sélectionneur national n’a pas pu maî-
triser ses émotions versant de chaudes
larmes lors d’une conférence de presse
animée hier à Crans Montana. Le forfait
du talentueux milieu de terrain suite à
une blessure a affecté plus d’un.

L e 3e Salon international des équipe-
ments médicaux et des produits phar-
maceutiques (SIEMPP) s'est ouvert

hier au palais des expositions de
l'EMEC, sis à Medina Jdida (Oran). Une
trentaine de sociétés spécialisées en pro-
duits pharmaceutiques, dont quatre étran-
gères de Cuba, Etats-Unis d'Amérique,
Japon et France, prennent part à cette édi-
tion qui a pour objectifs de mettre en
contact les professionnels de la santé
avec les producteurs, d'échanger les expé-
riences et de faire connaitre les dernières
innovations dans ce domaine, ont indiqué
les organisateurs.           

Des électrocardiographes, des incinéra-
teurs, des instruments de chirurgie, du

matériel dentaire, des respirateurs de
réanimation et d'anesthésie, des équipe-
ments fluides médicaux, des produits
phytopharmaceutiques et biotechnolo-
giques, des vaccins, des cosmétiques, des
incubateurs et autres produits pharmaceu-
tiques et articles d'hygiène corporelle
sont exposés à l'occasion de cette mani-
festation qui s'étalera jusqu'au 28 mai
courant. Selon un représentant d'une
société japonaise spécialisée dans les
échographes, l'Algérie représente un mar-
ché intéressant eu égard à l'intérêt accor-
dé à la modernisation et au renouvelle-
ment des équipements médicaux des
structures sanitaires dont le nombre ne
cesse d'augmenter d'une année à l'autre.

G eely, premier fabricant d'automobile
indépendant en République populai-
re de Chine, annonce le reposition-

nement de ses marques. Les trois nou-
velles entités : Emgrand, Gleagle et
Englon incarneront le virage stratégique
du groupe automobile.

Dans le cadre de sa transformation stra-
tégique, Geely a décidé de se scinder en

plusieurs marques : Emgrand : marque
impériale, Englon : marque Premium et
Gleagle : gamme généraliste. Cette nou-
velle tactique débouchera, à l’horizon de
2015, sur le lancement de 42 modèles dif-
férents, 20 moteurs et 14 systèmes de
transmission. Geely compte parallèlement
développer son offre, la qualité de ses voi-
tures mais aussi ses ventes.

Une trentaine d'exposants 
au 3e SIEMPP d'Oran 

Journées algéro-françaises 
de radiologie à Alger

Le constructeur automobile chinois
Geely adopte une stratégie multimarques

L a Société algérienne de radiologie et
d’imagerie médicale (Sarim) a choisi
pour thème des prochaines journées

algéro-françaises de radiologie, qui auront
lieu les 4 et 5 juin à Alger (hôtel El
Aurassi), « l’imagerie cardiovasculaire et
thoracique », car elle souhaite s’impliquer
plus activement dans le développement de
l’imagerie non-invasive en coupes du cœur
et des vaisseaux. Cette manifestation verra
la participation d’éminents spécialistes
membres de la Société française d’imagerie
cardio-vasculaire, ainsi que d’autres spécia-

listes de renommée mondiale tel que le pro-
fesseur Meziane Moulay un Algerien instal-
lé aux Etats-Unis. Les récents progrès tech-
niques qu’ont connus l’imagerie par réso-
nance magnétique et le scanner multidétec-
teur représentent une véritable révolution
dans les pratiques actuelles et autorisent,
aujourd’hui, l’exploration de la fonction car-
diaque, du myocarde, des artères coronaires
et une étude anatomique fine des structures
cardiaques. Ces deux techniques, loin d’être
en concurrence, sont aujourd’hui complé-
mentaires et synergiques.

Les larmes de Saâdane

U n jeune Américain de 13 ans est
devenu le plus jeune alpiniste à gra-
vir l'Everest. C'est en haut du plus

haut sommet du monde qu'il a téléphoné à
ses proches pour faire savoir la réussite de
son ascension.

A 13 ans, Jordan Romero est devenu
samedi dernier le plus jeune alpiniste à
gravir l'Everest. C'est à travers un commu-
niqué diffusé sur le site internet du jeune
homme que le monde entier a appris son
exploit. Ce dernier disait : "L'équipe vient
de nous appeler et de confirmer qu'ils sont
au sommet de l'Everest, le plus haut som-
met du monde. Leurs rêves se sont concré-
tisés. Tout le monde est incroyablement
heureux. Ils remercient tous ceux qui les
ont soutenus et encouragés pendant leur
voyage." Le jeune homme a fait savoir
qu'il était parvenu en haut des 8.848
mètres en appelant du toit du monde grâce
à un téléphone satellitaire.

Et l'AFPde préciser que c'est depuis qu'il
a 9 ans que le jeune homme ambitionne de

venir à bout du mythique sommet. Pour
autant, l'annonce de l'expédition a suscité
de nombreuses polémiques dans le milieu
des alpinistes, certains estimant l'opéra-
tion comme trop risquée. A noter que le
Népal refusant de délivrer des permis d'as-
cension aux individus de moins de 16 ans,
le père et la belle-mère de Jordan Romero,
qui ont fait l'ascension avec lui, ont débu-
té l'ascension côté Tibet.

Jordan Romero, adolescent 
de 13 ans, gravit l’Everest
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FACE AU PHÉNOMÈNE DES KIDNAPPINGS
À BAGHLIA (BOUMERDÈS) 

Un comité pour
la libération 
des otages créé  

Après avoir crié leur colère face
aux enlèvements et à la dégrada-
tion croissante de la situation
sécuritaire, ces derniers jours
dans leur petite localité, les habi-
tants de la commune de Baghlia,
à l’est de Boumerdès, ont créé,
avant-hier, un comité  pour exiger
la libération des deux otages
détenus par des individus armés
qui seraient liés aux groupes ter-
roristes écumant encore la
région. Ce comité, selon
quelques membres, aura la char-
ge du suivi  et de l’évaluation de
la situation prévalant dans la
localité sus-mentionnée, et d’exi-
ger la libération des deux
citoyens retenus par les groupes
armés. Le comité, nouvellement
installé, aurait demandé, une
audience au premier magistrat de
la wilaya afin de transmettre les
doléances des citoyens. Il faut
dire qu’en l’espace de deux
semaines, la localité de Baghlia a
connu une dégradation sécuritai-
re sans précédent. Tout d’abord,
un jeune homme, agriculteur de
son état, a été enlevé par un grou-
pe d’individus armés qui auraient
des accointances avec les terro-
ristes de katibat El Ansar. 
Ces ravisseurs ont exigé la
somme de deux millions de
dinars en contre partie de sa libé-
ration. 
Une semaine après ce rapt, soit le
13 du mois en cours, un attentat à
la bombe artisanale avait été per-
pétré au chef-lieu de la commune
causant deux morts dont un civil
et blessant une vingtaine
d’autres.  Cet acte lâche et
ignoble a plongé toute la popula-
tion dans l’émoi et la consterna-
tion. Le dernier rapt en date est
celui de dimanche dernier, où un
jeune homme, fils d’un entrepre-
neur a été kidnappé par des indi-
vidus armés.

Tahar Ounas

RENCONTRE DE SOLIDARITE AVEC LE PEUPLE SAHRAOUI À L’APN

LE SOUTIEN 
DES PARLEMENTAIRES
Le groupe parlementaire d’amitié et
de fraternité algéro-sahraoui à
l’APN a réaffirmé son entier et
indéfectible soutien à la cause
sahraouie lors d’une rencontre de
solidarité avec le peuple sahraoui
organisée, hier, au siège 
de l’Assemblée. 

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L a rencontre portait sur le thème de :
«Pour la libération de la dernière
colonie en Afrique : le Sahara
Occidental».  Cette journée parle-

mentaire à laquelle ont pris part de nom-
breuses personnalités, à l’instar de l’am-
bassadeur du Venezuela, des représentants
de mouvements estudiantins et de la jeu-
nesse en Afrique, coïncidant également
avec la journée africaine du 25 mai, a été
donc l’occasion à l’assemblée de dénoncer
les pratiques marocaines dans les terri-
toires occupés, la répression ainsi que les
violations des droits de l’homme dans
cette partie occupée du Sahara Occidental.
«L’image réelle de la volonté marocaine
qui persiste à faire la sourde oreille et ne
pas donner suite à la demande du peuple
sahraoui, est claire», a estimé le représen-
tant du mouvement de la jeunesse malien-

ne. Et d’ajouter : «Nous dénonçons les
pratiques marocaines dans les territoires
occupés». Pour sa part, le président du
groupe parlementaire d’amitié et de frater-
nité algéro-sahraoui a également dénoncé
les violations des droits de l’Homme dans
celle qui est considérée aujourd’hui, a-t-il
ajouté, être la dernière colonie d’Afrique.
La seule issue pour le peuple sahraoui, a
soutenu l’ambassadeur du Venezuela, serait
de lui permettre de choisir par le biais de

l’autodétermination. Il est nécessaire, a-t-
il affirmé, de montrer la juste cause de ce
peuple en souffrance depuis de longues
décennies. Par ailleurs, les participants, à
l’instar de Mama Coulibaly, secrétaire à la
promotion féminine du Mali, ont appelé
au respect et à l’application stricte des
résolutions du Conseil de Sécurité de
l’ONU préconisant «l’organisation d’un
référendum d’autodétermination libre et
régulier au Sahara Occidental». Dans ce
sens, les participants responsabilisent
l’ONU à veiller au respect des choix des
peuples. «Nous responsabilisons l’ONU
et son Conseil de sécurité à veiller à l’or-
ganisation de tout processus référendaire de
façon loyale et loin de toutes contraintes»,
a déclaré Mama Coulibaly. Et d’ajouter :
«Nous confirmons que le référendum d’au-
todétermination est la solution historique
et consensuelle aux questions de décoloni-
sation ».

Le Front Polisario, selon les partici-
pants, soutenu par le peuple sahraoui, est
et reste l’unique représentant de ce dernier.

M. B.

Groupe parlementaire d’amitié et de fraternité algéro-sahraoui à l’APN.
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SPONSORING
La société «Le Berbère» 
renforce son image de marque
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Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

PAR SHIRAZ BENOMAR 

H ier, la société algérienne de fromage
« Le Berbère » a formalisé le
contrat de quatre mois signé avec le

footballeur internationnal de l’équipe algé-
rienne, Madjid Boughera. La star nationale
n’était pas au rendez-vous pour cause  de
préparation en Suisse pour la Coupe du
monde.  La société «Le Berbère» a choisi
cet athlète pour associer son image à ses
produits et, surtout, pour soutenir, quoi-
qu’indirectement, l’équipe nationale de
football, lors de la Coupe du monde. Cette
campagne spéciale foot s’étalera sur 3
mois, à compter du 01 juin, et ce, jusqu’à la
fin du mois de Ramadhan. Pendant cette
campagne, 36 écrans LCD STARLIGHT« 82
Cm » seront offerts. Les tickets gagnants
se trouvent uniquement dans les boîtes de
portions 8, 16 et 24. Une cérémonie de
remise des prix sera organisée après le mois
de Ramadhan, en présence de Madjid
Bougherra.  La fromagerie «le Berbère» a

été créée en 1996 au départ avec une produc-
tion modeste annuelle de 535 tonnes, mais
grâce à de lourds investissements faisant
appel à des équipements de dernière généra-
tion, l’ascension a été fulgurante. En 2001,
une nouvelle usine a été montée dans la
zone d’activité Amara II à Chéraga (Alger).
cette dernière est équipée de matériels de
dernière génération. Grâce à cet équipement
moderne, la société a atteint  un volume de
production de 6.500 tonnes. Cette grande
société de fromagerie  à  mis sur le marché
une gamme diversifiée de produits soumis à
une charte de qualité dont la rigueur est ali-
gnée sur les normes des ingénieurs en fro-
mage fondu les plus réputés au monde.

En conclusion, les objectifs de la cam-
pagne tournent autour du renforcement de
l’image de la marque « Le Berbère » et le
confortement de la place de leader de la
marque sur le marché du fromage fondu. Il
s’agit aussi de rester toujours présent dans
les grandes manifestations algériennes.

S .  B .

SÉISME DE M’SILA 
300 tentes distribuées en deux jours 
Un total de 300 tentes supplémentaires a été distribué ces deux derniers jours aux sinistrés
du séisme du 14 mai et de sa réplique du 16 du même mois qui ont frappé les communes
de Béni Ilmène et de Ouennougha (M’sila), apprend-on hier de la wilaya.  Ce chiffre porte à
plus de 1.700 le nombre de tentes (860 pour Béni Ilmène et 841 pour Ouennougha) distri-
buées depuis le premier jour de ce séisme dont la magnitude avait été évaluée par le CRAAG
à 5,2 sur l’échelle ouverte de Richter, précise la même source qui note que ce nombre cor-
respond à celui des familles sinistrées, estimées à 1.720.  Plus de 2.700 couvertures ont éga-
lement été distribuées aux sinistrés, en plus de la fourniture régulière de denrées alimen-
taires qui "se poursuit, même si les familles sinistrées préfèrent assurer elles-mêmes leurs
besoins en matière d’alimentation", souligne-t-on à la wilaya. 


